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fer 


rurgi 
il fut l'abjet, M, Bélanger se remit 
de cette terrible maladie et il put 
retourner cheg lui au printemps. 
Depuis, il sémblait se remettre de 
mieux en mieux. Il avait appris à 


affaires, 11 fit la retraite ecclésias- 
tique avec ! ès du diocèse, 
cette année, et put assister à tous les 


_æxercices,--avait recouvré sa bon-. 


© ne gaieté d'autrefois et sa confiance 
en la divine Providence s'en était 


trouvée à Res 
PEL + Mort instantanée 
-_+# Depuis Pâques M. Bélanger ‘était 
retourné à sa paroisse de Rainy Ri- 
ver où il était curé depuis janvier 
1920. Comme Son Excellence Mgr 
: Yelie devait aller visiter la région 
% cette semaine, M. Bélanger était à 
vaquer aux occupations qui accom- 
pagnent la visite pastora'e. Vendre- 
1 soir, il y avait réunion à l'école. 
Comme il montait le perron pour se 
rendre à l'intérieur de l'édifice, il 
semble que sa jambe artificielle lui 
ait fait défaut. 11 glissa, manqua une 
inarche et déboula du perron, se 
frappant sur le pavé. La mort fut 
, Ses paroissiens accou- 
à son. aide mais il était déjà 
mort, Mie , Sa soeur si dé- 
vouée, accourut aussitôt auprès de 
son fréré, mais elle aussi eut la dou- 
leur de constätér que la mort avait 
été instantanée, 
Fructueux ministère 

M. Bélanger est né à Sainte-Anne- 
des-Chènes 1e 12 avril 1879. Il fit 
sc: études à Sainte-Anne ?t au Caol- 
lès de Saint-Boniface. Il fit ses 


î 
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t 


études théologiques à Montréal et! 


füt ordonné à Sainte-Anne par Mgr 
Langevin le 27 septembre 1903. Mgr 
Langevin le nomma vicaire à Saint- 
Norbert. !1 quitta ce poste en 1904 
pour devenir missionnaire à Maki- 
nak, Dauphin, Gilbert Plains et 
Swan River. En 1904 encore il fut 
nommé curé de Selkirk, avec des- 


peu de places au Manitoba qu'il n'a 
pas’ connues, 41 était remarquable 
pas son extrême générosité, son af- 
fection pour ses confrères, sa foi, à 
toute épreuve, sa dévotion d'enfant 
envers lé Sainte Vierge et Sainte 
Anne et ses autres quulités éminem- 


venue le surprendre mais ne j'a cer- 
tes pas trouvé sans préparation. 
Tous ceux qui l'ont approché à ne 
pital durant sa-longue .. pénib'e 
maladie, ont été édifiés de sa foi 
et de son entière soumission à 
Dieu. 

Premier prêtre manitobain É 

M. l'abbé- Bélanger laisse bien des 
amis sur terre, en plus de sa soeur 
qui a toujours vécu avec lui, de ses 
frères et de ses autres soeurs. Il é- 
tait le premier prêtre né au Mani- 
foba. Il était resté très attaché au 
vieux collège ainsi qu'à sa paroisse 
de Sainte-Anne. C'est Jà qu'il repo- 
séra à jamais, ‘brès de ses parents 
décédés. 

Les funérailles ont eu’ lieu à Ste- 
Anne-des-Chênes mardi matin, au 
milieu d’un vaste concours de prè- 
tres, de fidéles et d'amis. Son Ex- 
cellence Mgr Béliveau assistait au 
trône, escorté du R. P. Lamontagne, 
O.M.I, provincial des Oblats, et de 
M. l'abbé Beaudry, curé d'Aubigny. 
Monseigneur Jubinville, vicairé gé- 
néra', vieil ami du défunt, a chanté 
la messe, assisté de M. l'abbé Rocan, 
curé de Sainté-Agathe et de M. l’ab- 
bé Hogue, curé d'Elie, 

Une cinquantaine de prêtres é- 
taient présents et l'église était rèm- 
plie de fidèles de Sainte-Anne et des 
environs, ainsi que de Rainy River. 
Le deuil était conduit par les frères 
et les soeurs du défunt. Le chant fut 
exécuté par les dames et jeunes fil- 
les de la paroisse. . 

Durant le service, des messes 
basses furent cé'ébrées aux autels 
latéraux par MM. les abbé Saint- 
Amant, de Lorette; Laurin, de Letel- 
lier, et Philippe, de Gentilly, Minn. 

A la suite du service, le corps fut 
conduit au cimetière de la parois- 
se et déposé près de la grande croix 
du cimetière, 

* M. l'abbé Bélanger laisse quatre 
frères: Adélard, de Saint-Bonitace; 
Cyprien, de Woodridge; Georges et 


serte de Lac-du-Bonnet et Beausé- | Alphonse, de Selkirk, et trois soeurs: 


jour. où 4 n'y avait aueun prêtre ré- 


Mile Elzire qui a vécu\avec lui de- 
Mme Poirier, de 


- sident. En 1907, Mgr Langevin le! puis trente ans; 
nomma à Somerset. Il resta à ce pos-| Selkirk, et Mme Arthur Cusson, de 
te jusqu'en 1911 et retourna de nou- | Saint-Boniface. | 
véau à Selkitkf avec desserte de Lac- Nous offrons à la famille, en 
du-Bonnet. Ën 1914, il fut nommé | deuii nos plus sincères sympathies, 


. BLUM FAIT FACE AUX COMMUNISTES | 


I! refuse nettement de céder 


LA 


_ événements espagnols. 


à leurs injonctions et d’aban- 


donner la politique française de neutralité dans les 


PAS — Dimanche soir, dans une 
grande réunion socialiste à Luna 
Parc, Léon Blum a nettement refu- 
sé .le céder à la pression communis- 
te qui demandait de mettre fin à la 
po'itique de non-intervention en Es- 
pas'ne. 11 a déclaré sans ambages que 
la France maintiendrait son attitu- 
de de stricte neutralité, 

Les communistes l'avaient accueil- 
li aux cris: “Des aéroplanes pour 
l'Espagne!" Les socialistes ripostè- 
rent par des bruyants “Vive Blum!” 

Grève d'une heure 

Les ouvriers métallurgistes de la 

ion parisienne, au nombre de 
Le. pret été invités à faire une 
grève d'une heure, lundi, pour pro- 
tester contre la politique de neutra- 
lité. Crite politique, prétendent les 
communistes, a contribué au “suici- 
de du peuple espagnol”; parce que 
ltalie et l'Allemagne arment les 


} 
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“]i n'existe aucune preuve, a dé- 
claré M. Blhim, qu'aucune nation a 
violé sa parole” depuis l'acceptation 
du plan de neutralité française au- 
quel ont adhéré l'Italié et l'Allema- 


- UE 


Avis aux communistes 


M. B'um a encore dit: “Le parti 
et le groupe qui ont adhéré au pro- 
gramme du Front populaire fran- 
gais et dont l'appui en Chambre est 
| nécessaire au gouvernement sem- 
| blent critiquer notre conduite. Si ce 

parti croit que la conduite du gou- 
vernement est contraire à notre en- 
gagement commun, qu'il le dise tout 
haut et nous étudierons ensemble les 
conséquences et les résultats de cet- 
te dénonciation de contrat.” 
<> — — 


Un juge français pour le 
prochain festival 
dramatique? 


OTTAWA — D'après une déc!a- 
ration de M. H.-C, Osborne, direc- 
teur honoraire du festival dramati- 
il se peut que l'on invite-un au- 
teur ou’ uù critique dramätique de 
France à venir juger les finales du 
prochain festival dramatique du Ca- 
hada. M. Osborne est dé retour d'un 
voyage en Europe. 


l 


ÉD 
Le fils du ministre de l'air 
-en France se distingue 
à Los Argeles 


LOS ANGELES, Cal, — Le lieute 
nant Michel Detroyat, de France, a 
remporté une éclatante victoire aux 
coursés -aériennes nationales. I lu 
emporté très facilement sur six 
aviateurs américains, avec un re- 
cord de 247 milles à l'heure. Detro- 
yat est le fils du ministre de l'air 
en France. 


ane. _ 
“Non!” 
“Si l'un me demande de revenir 
- sur la parole de mon gouvernement 
‘et sur notre signature, s'est-il écrlé, 
je répondrai aujourd’hui comme 
hier: “Non!” , s 


Il ‘est impossible, a ajouté le chef 
du vernement, de rejeter l'attitu- 
de neutralité de la France sans 

e avec “des 

i à prévoir.” 
soviétique, a-t-il ‘souli- 
accord de néu- 


nt 


lande Via 


MG de Ne 


s | ment. ecclésiastiques. La mort est 
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Un Père et aix scolas 
-Oblats victimes 


OTTAWA. Les autorités du Sco- 
lasticat Saint-Joseph à Ottawa. ont 
appris la mort d'un de leurs Pères 
et de six scolastiques oblats, fusil- 
lés récemment en Espgane par les 
troupes du gouvernement. Tous é- 
taient attachés au scolasticat de Po- 
zuelo; de }a province espagnole des 
Ob'ats, et leurs noms ne sont pas 
connus. se? 

La “Liberté” offre à la Congrèga 
tion des Obfats l'expression de sa 
vive.et sincère sympathie à l'occa- 
sion de’la' mort de ces victimes des 
rassacres espagnols. 4 


LA FRANCE ET 
: L'IMPORTATION 
DE NOTRE BLÉ 


M. Hercule Barré ne croit 
Le que la nouvelle légis- 
tion française affecte 


notre commerce. 


M. Hercule Barré, commissaire du 
commerce canadien en France, est 
arrivé à Winnipeg mercredi matin 
et est parti le lendemain soir pour 
Vancouver. 11 a déclaré que la nou- 
velle législation française sur le blé 
ne modifiera pas sensiblement la 
position du Canada pour l’exporta- 
tion dé son blé en France. 

Sous l’ancienne loi d’‘“admission 
temporaire”, les meuniers important 
du blé de l'extérieur devaient expor- 
ter le montant éqüivalent en fari- 
ne. Aujourd'hui, ils doivent fournir 
un reçu d'exportation de farine a- 
vant de recevoir un permis d’impor- 
ter du blé. C'est un simple renver- 
sement de l’ancienne méthode, 

: Surplus de blé français 

La législation terdant à restrein- 
dre l’importatioh, dit M. Barré, est 
motivée par un surplus de blé fran- 
çais sur .le marché. Mais ce blé fran- 
çais doit être mélangé avec du blé 
canadien dur pour faire du bon 
pain. Pour cette raison, le marché 
français restera toujours ouvert au 
blé canadien. ‘ 

On craint dans certains quartiers 
qu'avec l’arrivée au pouvoif du nou- 
veau gouvernement socialiste, la 
France ne montre une préférence 
pour le Ilé russe. Mais M. Barré as- 
sure qüe le blé canadien s'est ac- 
quis une réputation enviable depuis 
vingt …ñ=ns auprès des meuñiers fran- 
Çais et.que ceux-ci n’abandonneront 
pas le Canada pour la Russie, Ce 
qu'il faudrait, c’est une campagne 
énérgique auprès des pays d'Europe 
pour. les convaincre de la nécessité 
d'importer du blé canadien pour le 
mêler au leur et améliorer ainsi la 
qualité du pain. 

‘ France et Espagne 

Parlant brièvement de politique, 
M. Barré ne croit pas que les trou- 
bles actuels d'Espagne se propagent 
en France. Le peuple français, dit- 
il, est opposé à un conflit de ce gen- 
re et il est d’un niveau supérieur au 
peuple espagnol.-ka-France n fait 
plusieurs révolutions pour conqué- 
rir la liberté et elle ne consentira 
jamais à se laisser conduire par la 
Russié soviétique, 


M. Duplessis sai supprime. 


des postes inutiles 


L en. menant 
QUEBEC — Le premier ministre 


LAS a dou A LEFT 


‘Elu en 1924 député de Grouard, il 
avait été réélu en 1926, en 1930 et 
1935. f 
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Leur objectif est maintenant 
dra pas longtemps — Toute 


aux rebelles. 


Saint-Sébastien qui ne tien- 
la côte septentrionale 


HENDAYE, France — Vendredi, 
après un dernier combat qui a été 
très -violent, des. troupes du Front 
blanc ont pris Irun, qu} était dépuis 
sept semaines l’un leurs objec- 
tifs dans le nord de 1 e. Elles 
ont pénétré dans la ville derrière 
des chars de-combat-dont les mi- 
trailleuses criblaient dé balles les 
barricades du Front populaire. El- 
les ont rapidement occupé la gare, 
les bureaux du téléphone et du té- 
légraphe, la partié espagnole des 
ponts reliant Irun ét Behobia à une 
ville et à un village français: Hen- 
daye et Béhobie. En-s'emparant de 
la partie espagnole de ces ponts, el- 
les.ont enlevé .au Front populaire 
la dernière ligne de ravitail'ement 
par voie de terre qu’il avait dans le 
nord. Elles ont sans tardé hissé le 
drapeau aux anciennes couleurs de 
l'Espagne: jaune et rouge. ” 

Moines. : 

Les forces du F populaire 
cherchaient à empêcher les blancs 
de s'emparer d'Irun ont fusillé les 
moines du monastère de Fontarabie. 
De certains points de Hendaye, on 
pouvait voir les cadavres sur le toit 
du monastère. 

Marche sur Saint-Sébastien 

HENDAYE, France —:Les armées 
rebelles espagnoles ont commencé À 
marcher sur Saint-Sébastien diman- 
che, de l’est et du sud, Les défen- 
seur de la ville sont divisés. Les 
nationalistes basques voudraient 
rendre la place qui est pour ainst 
dire encerclée "par les insurgés et 
sous les canons de leurs vaisseaux; 
les anarchistes et les communistes 
déclarent qu'ils lutteront jusqu'à 
la mort, : ; 

Les officiers fascistes prédisent 
que toute la côte septentrionale se- 
ra entre leurs mains avant une se- 
maine, Ils prétendent que la prise 
de Saint-Sébastién n'exigera pas de 
grands efforts. | 

Le mois de la victoire 

MADRID :— Le gouvernement s0- 
cialiste de l'Espagne a proclamé que 
“le mois de septembre sera le mois 
de notre victoire.” Le gouvernement 
a cependant admis que les fascistes 
dominent encore plusieurs provin- 
ces, mais en ajoutant que “toutes ces 
provinces sont assiégées par les for- 
ces socialistes et que les attaques 
aériennes des rebelles démontrent 
tout simplement qu'ils luttent avec 
l'énergie du désespoir ét qu'ils sont 
en train de brûler leurs dernières 
cartouches.” 

‘Par contre, le général Emilio Mo- 
la, l’un des chefs du Front blané, a 
déclaré qu'il comptait avoir complè- 
tement. écrasé le gouvernement de 
Madrid avant le Îer janvier, ce qui 
laisse entendre que l’on s'attend à 
ce que la guerre civile, qui dure 
maintenant depuis 54 jours, ne se 
terminera qu'après une lutte achar- 
née et prolongée, 


—-en Houvolle-Ecosse. 
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NEW-YORK — Mme. Beryl Mark- 
| ham, une Ang'aise, a franchi seule 
l'Atlantique en avion de l'est à 


l'Ouest. Elle est la première à ñ- 


Ê à annoncé que le poste de | complir cet exploit. En mai 1932, 
représentant général de Québec à] Amelia Earhart Putnam fut la pre- 
Paris, détenu par le Dr 5.-J. Gron-| mière femme à faire le trajet dans 
din, avait été aboli: M. Grondin re-| l’autre direction; mais la traversée 
cevait 810,000 par année pour s'oc-| de l'est à l’ouest est beaucoup plus 
cuper des étudiants canadiens. M! difficile, E ; 
Duplessis annonce aussi l'abolition! La hardie aviatrice est partie de 
des postes de M. J.-E. Poulin com: | l'aérodrome d’Abingdon, em Angle- 
mssaire des liqueurs de Québec, et 
de Joseph Jean, député de Montréal- 
Mercier à la législature, conseiller 
du service de la circulation à 
Voirie. Le salaire de M. Poulin 
de #6,000 et celui de M. Jean 
#2,000. 

1" 


‘Appel à l'assistance étrangère 
BURGOS — La junte militaire qui 
- des opérations 


volontaires de tous les pays à. s’en- 


même temps affirmé que, ce sont des 
officiers de la Russie soviétique qui 
commandent les ravires 
avions du gouvernement. 
C'est la première fois que l'on fait 
ouvertement appel, du côté du Front 
lanc, à l'assistance étrangère, mé- 
me si l'on prétend en bien des mi- 
lieux que nombre d’aviateurs alle- 
mands et italiens sont venus leur 
prêter main-forte. Cette attitude a 
causé quelque surprise étant donné 
que les chefs insurgés, et plus parti- 


et les 


culiérement le général Emilio Mola, 
leommandant de J'êrmée, du, nord. ||} 


ont toujours soutenu que leur mnot- 
vement est de caractère national. 


Le Mexique a expédié des armes 


MEXICO — Le président du Me- 
xique, M. Cardenas, annonce que son 
pays a expédié récemment des ar- 
mes au gouvernement espagnol. Le 
président explique que cet envoi ne 
viole nullement les règles de la mo- 
rale internationale, Il prétend mè- 
me que l’abstention d'envoi d’ar- 
mes aurait équivalu à l'appui et à 
la reconnaissance des insurgés. 

2 —— 22 2——— 


Deux communistes dans le 
cabinet espagnol 


MADRID — Deux 
font partie d’un cabinet que le so- 
cialiste extrémiste Largo Cabellero 
a formé à la demande du président 
Azana, qu'’a'arme la “situation gra- 
ve” résultant de la guerre ejwile: 
l’est la première fois que l’éléfnent 
communiste participe formellement 
aux charges gouvernementales en 
Espagne. Il paraît que cette partici- 
pation doit rallier à Madrid l'appui 
des classes ouvrières. 


communistes 


genie ci EERONES 
Refus d’‘‘humaniser”’ la 
guerre civile 
SAINT-JEAN-DE-LUZ, France — Le 


gouvernement espagnol a rejeté les 
propositions des diplomates étran- 
gers en vue d’“humaniser” la guer- 
re civile espagnole. 

L'ambassadeur. de la République 
Argentine accrédité auprès de Ma- 
drid a publié un communiqué disant 
que les offres des ambassadeurs a- 
vaient reçu du gouvérnement de 
Madrid un refus poli. Ceux-ci de- 
mandaient aux belligérants espa- 
gnols d'échanger les hôtages au lieu 
de les exécuter. 


at etant > 

UNE AVIATRICE TRAVERSE L'OCEAN 
Mme Beryl Markham est la première femme à faire seule 
le trajet de l’est à l’ouest — Un atterrissage forcé 


eg oc ee og ren on mama en me mas 


à une altitude de 2,000 pieds,. plu- 
sieurs fois jusqu'à 3,500 pieds. 


___Atterrissage forcé 


Vingt-quatre heures après le dé- 

| part. d'Angleterre, son avion était 
aperçu au-dessus de Terre-Neuve. 

Comme, il survolait la Nouvelle- 

Ecosse, l'essence a fait défaut, Mme 

‘Markhain a dû atterrir dans un ma- 
rais près de Louisbourg. Son appa- 


reil à été assez sérieusement €en- 
, mais l’aviatrice n'a eu 

que des blessures insignifiantes. 
Un autre aérôplane l'a transportée 


ni 
érekrrale. : 


LE 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

rôler dans. la Légion étrangère. ë| 
commandants du Front blanc ont en 


» 


Congrès 


Sous À Léon sr sr 0 
de Saint-Boniface. , 


- D. Claveloux, L. Laplante, F, 
Couture et A. Chamberland. 


les adultes. 
crement. 

Clôture, 20 septembre: 
Chênes. . 


ment dés enfants d'école sur 


10 h. 45 — Les groupes 
paÿillon paroissial. : 
11 h. — Messe solennel'e 


M. l'abbé F, Normandin. 
Choral 
Sermon par S. E. Mgr E, 


me dans l’avant-midi, 


Mgr A. Béliveau. 


_ LE CRÉDIT SOCIAL DANS L'ALBERTA | 
Co A cg re 


Législation 
ment des dettes. 


EDMONTON-S, H, le lieutenant- 
gouverneur W.-L, Walsh, a prorogé 
l'Assemblée législative de l'Alberta, 


Euchäristique R égional 


que coadjateur de Saint-Boniface. : 
‘ Sous la direction des curés À, Giroux, J.-C. Saint-Amant, 


INTENTIONS —— (a) Générales: “Le règne du Christ”, “La 
justice pour les 
(b) Particclières: “La foi pratique 
.. + familles," 
/*La défense de notre sol.” 


Ouverture, 18 septembre: Messe “Cibavit”, exposition À 
solennelle du T. S: Sacrement toute la jour 
heure saiñte pour les enfants. À 7 h. 30, 

Deuxième jour, 19 septembre: Messe “Cibavit” devant le : 
T.S. Sacrement. Après la messe, bénèdiction du T, S. Sa-. 

- “Cibavit”. Raliement des cinq 


A Sainte-Anno-des-Chênes ar 
Avant-midi. 10 h. 30 — Ralliement des dames et demoi- 
” selles sur le terrain du Couvent. M. 'A. Chamberland, Rallle- 


. de l'église). R. P. E, Paré, C.SS.R. Ralliement des homimes et 
jeunes gens à l’église. M. l'abbé F, Norinandin, 


Saint-Amant; diacre, M. l'abbé A. 
es/réunies de La Broquerie et de Lorette, 
Après-midi, 2 h. 15 — Rallieme 


: + 2h. 30 — Protession du T, $, Sacrement. ion de 
foi, chant du Credo par la foule. Voeux du . Coñele : ? 
sion par Mgr E. Yelle. Bénédiction du T, S. Sacrement paf 


S. EL Mgr Béliveau, Archevque 


Normandia, et des vicaires À. 


tés.” ; 
“La communion fréquente,” 


née. AS h. pm. - | 
heure sainte, pour 4 


Communion. générale, Messe 
paroisses à Sainte-Anne-des-___: 


le terrain du Collège (en face 


se rendent sur le terrain du, 


en plein air par M. l'abbé JC. 

Chamberland; sous-diacre, 
Yelle, L 
nt des trois groupes com | | 


ui 


et le 


Le 
7 
Ci 
«à 


À 


auprès une session spéciale de ‘huit 
jours marquée par une première 
tentative d'application des principes 
du Crédit social et par l'adoption 
d'une législation radica'e sur le ra- 


pour réduire à 3 } 
‘d'intérêt sur les ions 
cipales et pour valider l'arrêté 


justement des dettes. Cette session 
spéciale, qui ne devait durer que 
quelques jours, s'est prolongée du 25 
août au 1ef septembre. Dix-sept me- 
sures ont été votées au cours de cet- 
te brève session, Les députés ont dé- 
cidé en cette circonstance de ne pas 
accepter d’indemnité pour leur tra- 
vail ou 
cette. session extraordinaire; ils se 
sont contentés de demander une .a- 


ordinaire de #2000 à recevoir lors 
de la prochaine session régulière, 
“Credit House” 
La principate -mest dop ps. 
ce'le qui établit une “Credit House”, 
organisme qui sera chargé de ver- 
ser aux citoyens de l'Alberta le fa- 
meux dividende social. La loi ra- 
tifie l'arrêté ministériel qui autori- 
se l'enregistrement des citoyens et 
$tipule que des dividendes de “Cré- 
dit de l'Alberta” seront payés à ceux 
qui s'enregistreront. La “Credit Hou- 
se” est aulorisée à accepter de la 
monnaie et toute espèce d'effets né- 
gociables qu'elle pourra convertir 
en “Crédit de l'Alberta.” 
Réduction et règlement des dettes 
La loi de la réduetion et du ré- 
glement des dettes partage les det- 
tes privées en deux classes et dé- 
crète la réduction de toutes ces det- 
tées avant le 1er llet 1932, les 
paiements faits depuis cette date 
doivent être, qu'il s'agisse du prin- 
cipal ou de l'intérêt, déduits du 
montant de la dette et le solde devra 
être remboursé en dix ans au moyen 
de versements ahntels sans inté- 
rét: Dans le cas des dettes contrac- 
tées aprés le ler juillet 1932, l'inté- 
rêt exigib'e est réduit à 5 pour cent 
et si l'intérêt payé depuis le 1er 
juillet 1932 dépassait 5 l'excé- 
dent doit être déduit du principal. 
Le juste prix À 
lwpaser le juste prix, qui est l'un 
des dogmés fondamentäux du Cré- 
dit social, la loi du et de 
l'industrie a été amendée. par une 


pour leurs dépenses pendant | 


vance de #200 sur. leur indemnité |: 


nistériéel qui réduit de moitié li 
rêt sur la dette de l'Alberta, qui 
d'environ $160,000,000, 


] 


Ecoutez les émissions 

Radiophoniques | 
“Gay le Rosier” “. 

La Commission Canadienne de 
Radio a chargé notre compatri 
Marius Benoist d'org ( 
Foot. Co st ar the has À 
titre “Gay le Rosier!”, pur à 


toutes les deux semaines, à partir 
re 10 septembre, à dix heures 
soir, 

Voiei le 
concert: 


“GAY. LE ROSIER!" 
irradié par CKY et le réseau dé. 
l'Ouest de Radio-Canada 

jeudi le 10 septembre, à 10 h., 
.sous la direction de Marius L 


1—Prélude de la Suite à Hol 


l'orchestre à cordes L' 
2—“Bois Epais” d'“Amadis" … Lull 
—…—… Maurice Gelley, baryton = 


» 


: JA 


programme du. p 


En 


# 


4—Colette: 11% Ch 
Marie Boivih, soprano  : 
3-Rondo de “Rose et C 


TE APE PÉTER ELLE CE CRE 


l'orchestre . 
6— Chanson de Guillot Martin ie : 
7--Adagietto de “L'Arlésienne”". 


sed 


Hi On fait «emballèé ét°on s'en va. 
| 0 Tout cela est vrai. Les magasins 


:_ #8er- le prétexte qu'il ne peut 

Er * faire face à ses obligations, on 

wle prie d'évacuer les lieux sur-le- 

x Quelques heures après, un 

da fvice quelconque est installé dans 
Des à. | vidée comme par mira- 
4 “cle de toutes ses marchandises. Et 
# À arrhaped le commerce conti- 
nue, ement, les.clients payants 
font de 4 en pe les 
me L 4 lus en } x 
[| Dans la premiére semaine on faisait 
ê encore un simulacré de paiement. 
.4 On donnait un “vale”, un bon rem- 
«boursable par le gouvernement, ‘!a 
CNT. la U.G.T, es la FAI le 
it commerçant ne se faisait certes pas 
d'illusions sur la valeur de ces bons 
-1-et sur les probabilités de rembour- 
«sement, mais il se gardait bien d'en 
#4 3 


MILLE 


L CR années L 
Standard 
sur paiement du prix réçulier du lit. 
RONDS ON DENTS TOUS LES. 
..v. DU. 19 SEPT. AU 3 OCT. 


Limite de retour, 45 jours 
en plus de la date de vente 


“IT 7 Arrêts à et rEst 
MAN JR RS ER 
moins de 12 : 


Pour tous détails, s'adresser à l'agent 


CANADIENT 
‘| NATIONAL] 


‘commencé à devenir en faveur, On 


l'a vu peint en vermillon sur tous 
les murs: Les * “jeunesses rouges” 
l'ont crié, poing levé,—_en défilant 
dans les rues, Les gosses en ont 
rythmé leurs rondes dans tes quar- 
tiers populeux de Cuatro Caminos et 
de Callecas, On pouvait même voir 
des petiles créatures que ne se te- 
naient pas encore sur leurs jambes 
lever leur-poing en zézayant: “U. 
H.P.” pour saluer les amis de leurs 
parents. 

Mais à cette époque ce cri n'a- 
vait qu'une valeur symbolique. A 
présent il a pris un sens plus con- 
cet. I est devenu une monnaie, Et 
ce sont les femmes qui ont mis cet- 
te monnaie en cireulation. Cé sont 


elles qui la dépensent sans compter, 


qui se paient les articles les plus 
luxueux, souvent sans intention de 
les utiliser, pour le seul plaisir de 
forcer le marchand à leur donner çe 
qu'elles n'avaient pas les moyeris 


d'acheter jusqu'alors. ‘ 


“Répétez ça et je vous fiinque 
quatre balles dans La peau” 


. Je me rappelle, dans la première 
semaine de fa révolution, une scène 


.que j'ai vue se répéter plus de cent 


A © 


fois depuis. | 

Un magasin de chaussures du cen- 
tre.’ Une jeune fille entre, une 
gosse de seize où dix-sept ans, en 
salopette, une casquette de garde 
d'assaut sur la tête, à la main un 
revolver plus gros qu'elle, Elle a- 
vance en regardant de haut tout le 
monde avec la fausse désinvolturé 
d'un mauvais acteur de cinéma pro- 
mu au rôle de capitaine de vaisseau, 
Elle se laisse tomber sur une chai- 
se. ; 

—Faites-moi voir 
kas.” 

On lui apporte les bottes deman- 
dées. Une moue de mépris. 

* —Vous n'avez pas mieux que ça? 

La véndeusé trotte en jetant fur- 
tivement un coup d'oeil d’effroi au 
revolver. avec lequel . la milicienne 
joue en sifflotant. 

—Celles-ci sont un peu mieux. 
Voyons aussi si elles me vont …. Fai- 
tes-moi voir aussi des souliers tde 
daim, comme ceux qui. sont à l’éta- 
Inge. Numéro 101. Et, pendant que 
vous y êtes, apportez-donc aussi des 
sandales 2 

Au bout d’un quart d'heure, notre 
jeune milicienne se trouve chargée 
de quatre paquets. Elle ne peut pas 
lever le poing. Elle lève lé revol- 
ver: 

—U. Hi P.! 

—Mademoiselle 

—Quoi ? 

—Vous n'avez pas payé 

—Répétez Ça seulement uné fois 
et je vous flanque quatre balles dans 
la peau. (Yo le pego cuatro tiros). 

- Elle le ferait comme elle le dit. 


des “Katuch- 


b 


Les gens en salopette ont droit de 


v 


£!- 


, 
ss me" 


LUNETTES ET 


ment, le ministère de l'Intérieur. 


téfieur, on s'en moque! C'est nous, 
dé la policé de la rue, C'est nous 


drapeau rouge de la ENT, ou la io- 


ee teemeentptheter te 


ns des Tascister 


—Ce que dit le ministére de lIn- 
les miliciens, qui sommes chargés 


maintenons l’ordre. : 


| pour la désignation 


der: 


l'action est fondée sur la doc- 


trine sociale de l'Eglise, bénéficia 
également de_ce développement sou- 
dain. En deux mois les effectifs des 
syndicats Chrétiens ont doublé et 
ont majntenant 700,000 adhérents, 


Le gouvernement à respecté scru- 


On'le voit bien. Les autos qui-cir-| Pu'eusement dans sa législation s0- 


culent avéc dés’ fusils braqués sur 
la foule portent rarement les cou- 
leurs de la république espagnole. 
Elles arborent presque toutes - le 


uue rotge et noir des anarchistes. 
Le Ciné Tetuan est occupé par le 
“Secours rouge international”, l'hô- 
tel Florida par la “Izquierda repu- 
blicana”, l'église du Carmel par les 
milices communistes qui ont déter- 


nef en musée des horreurs. Sur la 
vitrine de tous les cafés on peut li- 
re, écrit en lettres blanches: Contrô- 
lè par la CNT. et par la V.G.-T. 


Dans les restaurants il n'y a plus 


que des hommes armés qui mangent, | 
le fusil entre les jambes ou posé sur 
le plancher, ou des femmes de tous 
les âges qui‘ insultent les garçons 
parcé qu'il n'y a plus de langouste 
mayonnaise, . Les rares consomma- 
teurs qui paient le font avec une 
sorte de peur: Ne va-t-on pas les 
prendre pour des fascistes? Ils n’o- 
sent plus dire “Adios” en sortant. 
C’est un mot réactionnaire, Il faut 
crier: “Salud, camaradas !” ; 

Les mendiants qui ont fait leur 
réapparition vous appellent ‘“com- 
panero”. D'infmondes toiles rouges 
pendent des croix des rares églises 
qui n’ont pas été brûlées. : Leurs 
murs sont barbouillès d'énormes 
“U.H.P." et d'insultes ignobles à l’a- 
dresse des prêtres. 

Sur la Puerta del Sol passe une 
bande d'énergumènes qui- viennent 
de manger au Grand Hôtel Inter- 
national et ont été refoulés au café 
Correos déjà plein de miliciens. Hs 
vont à l'assaut du Café Colonial en 
burlant: : 


“Ou Atché Pé?’ | 
Qu'on nous donne du café” 


Au pied d'une boîte aux lettres, à 
l'entrée de la rue d’Alcalà, du sable 
a été répandu sur le trottoir pour 
sécher le sang d’un pauvre diable 
qui a été assez imprudent pour re- 
fuser de lever le poing. 


“Allons régler léur compte . 
aux frocards!" 


Madrid a conservé son aspect 
normal, Il faut bien le croire puis- 
que la radio le répète à tout mo- 
ment de la journée: Mais veut-on 
dire par là que l'aspect antérieur 
n'était pas lé vrai? Que là capitale 
a enfin retrouvé sa véritable gtmos- 
phère? Hélas, il en serait certaine- 
ment ainsi si les troupes dites gou- 
vernementales venaient à remportér 
la victoire, Qui alors pourrait con- 
tenir toute cette masse armée? Les 
troupes fédérales? Mais les artil- 
leurs et les fantassins qui se rendent 
en camions à la sierra saluent la 
foule avec le poing levé et les af- 
fûts des canons sont balafrés dés! 
trois lettres fatidiques UH.P. Les 
gardes d'assaut? Ils ont été créés 
par le premier ministre Azana, Ac- 
tuellement, pour montrer leur soli- 
darité avec les milices, ils ont tro- 
qué léur uniforme contre la sale- 
pette et l’un d’eux m'a confié der- 
nièrement avec üné certaine tristes- 
se que le mot d'ordre, la veille, à 
leur caserne, était “A por los fraila- 
zos!” ce qui signifie à peu près: 
“Allons régler leur compte. ayx fro- 
cards!” 

Restent les gardes civils. Ceux-là 
sont tous dé braves gens, foncière- 
ment attachés à l’ordre et au devoir, 
à peu près comme nos gendarmes 
de France. Mais ils ne sont pas nom- 
breux. Beaucoup sont passés aux re- | 


belles. Les autres,-obligés de se bat- | 


Pre côte hvôte -avec-tes mitieiens:-la- 


sent étroitement surveillés, Le jour‘ 
où le triomphe serait sûr, les pre- 
mières balles seraient pour eux. 


Tout plutôt qe d'abandonner 
le pouvoir! 


Et il n’y a pas de doute que les 
secoñdes seraient pour ceux qui, des 
ministères et du poste de l'Union 
radio, exhortent les hordes armées, 
qui déjà -les condamnent, à lutter 
val'lamment pour la défense des li- 
bertés républicaines. Ces gens-là, 
les Prieto, les Casares Quiroga, les 
Azana, seront: obligés de fuir quet 
que soit le vainqueur, Ils le savent 
sans doûte. Mais alors qu'est-ee qu'ils 


défendent avec tant d'âpreté? Je 
A} n'ai trouvé à cette qu'une! 
réponse: la haine, Tout plutôt qûe 


Eee minis- 


tre du travail a proclamé à diverses 
reprises que tout travailleur était 
libre de choisir son syndicat et que 
de droit de traiter des conventions 
collectives serait toujours réservé à 
; l’'orgahisation la plus représentati- 
ve. L'est ainsi que le contrat collec- 
tif des employés du département de 
la Seine fut négoèié entre le syndi- 
cat chrétien et le syndicat patronal 
liulences at trance qui groupent-le-plus grand nômib 

ré les religieuses et transformé tx d'employés ns — 
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polonaise. 


RAMBOUILLET, France — La 
France a consenti à prêter à la Po- 
logne 2 milliards 250 millions de 
francs (environ #150,000,000) pour 
moderniser l’armée polonaise, Cet 


argent sera distribué en cinq crédits, 


annuels de. 450 millions de francs 
chacun (environ $30,000,000). 

Le prêt a été autorisé dans un ac- 
cord conclu lors d’un déjeuner of- 
fert par le présidènt Lebrun, à sa 
résidence d'été, en l'honneur du 
général Edouard Rydz-Smigly, ins- 
pecteur général de l’armée polonai- 


se 


et} : Enfin—-signe esse 


RET DE LA FRANCE À LA 


Deux milliards 250 millions de francs pour moderniser | 
l’armée polonaise — L'amitié traditionnelle franco- 


es juges char- 
és d’arbitrer.les. conflits du tra- 
ail, sy na £ CHTCITONS "oO } Lx 
rent 34,295 suffrages contre 54,373 | 
aux deux -syndicats, confédèré et 
unitaire, de tendances socialistes et 
communistes. Devant :œe :suecès 
croissant, la corfédération françai- 
‘se des travailleurs chrétiens se voit 
obligée de développer ses rouages 
administratifs. C'est pour cette rai- 
son qu'elle vient d'ouvrir une sous- 
cription publique avec l'appui bien- 
veillant dè tous les cord naux,_ ar- 
chevêques et évêques de France: 
“Aidez une grande cause, voilà votre 
devoir. Tel est le langage que je 


tiens aux catholiques,” nous disait à |. 


ce propos Mgr Jean Vérdier, cardi- 
nal, archevêque de Part 
“Amis de l'ouviier, sauvegardez la 
liberté synülicale; travaillez à J'or- 
ganisation pacifique du monde du 
travail dans le régime économique 
nationat, -féndé-sur-la-justice.et sur 
TR É—— —— 
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L'accord signé dimanche couvre 
seulement les crédits accordés à la 
Pologne. Il cimente en même temps, 
a-t-on déclaré, la politique de coopé- 
ration traditionnelle entre les deux 
nations. : à 

L'ancien traité d'assistance mu- 
tuelle franco-polonais, signé avant 
que l'Allemagne ne redevienne une 
grande puissance militaire, est tou- 
jours en vigueur ét l'on n’a pas jugé 
à propos d’y revenir dans le nouvel 
accord. 

Il est entendu que l'argent prêté 
à 1x Pologne sera consacré à l'achat 
de matériel de guerre en France. 


ECHOS D'EUROPE 


Pour empêcher les sujets 
britanniques de s’en- 
rôler en Espagne 


LONDRES— On apprend ici que 
le Cabinet anglais a discuté les mo- 
yens à .prendre afin d'empêcher 
que des sujets britanniques pren- 
nent part à la guerre espagnole; soit 
du côté des Loyalistes, soit du côté 
des Patriotes. 

On songe à imposer des sanctions 
à ceux qui désobéiraient aux ordres. 
Il s'agirait d'amende ou d'emprison- 
nement. ce 

Plusieurs membres du Cabinet 
sont d'avis qu'il n’est pas de. son 
resort de prendre une attitude à ce 
sujet, vu l'adoption de la politique 


de non-intervention qu'il a sanc- 
tionnée. 
À D à — 


. Les Salésiens ont perdu 
trente des leurs en Espagne 


TURIN, Italie — Les Salésiens de 
cette ville annoncent que quinze 
prêtres de leur ordre ont été tués 
en Espagne, Don. Racaldone, supé- 
rieur, affirme que les prêtres et des 
religieuses sont pourchassés et tués 
dans 35. villes où l'ordre est établi. 
On n'x pas de nouvelles de 39 au- 
tres villes espagnoles où se trouvent 
des Salésiens, 


es 
Il n’y a plus de tramways 
à Paris 


PARIS — La dernière voiture de 
la dérnière ligne de tramways pari- 
siens a fait, le ler septembre ‘son 
dernier voyage, \ 

C’est touté une période de l’aspeet 
extérieur de Paris qui s'est défipi- 
Uivement close, en même-temps que 


mérd 8 quittait les rails où, depuis 
vingt-trois ans, elle assurait le tra- 
fie entre la garé de l'est et Montrou- 
ge, pour s'engager dans la voie sans 
retour du dépôt. 

11 n'y a désormais plus de tram- 
Ways à Paris, 

Quatre ‘heures après lèûr dispari- 
tion, des longs wagoné verts à large 
plate-forme, autobus . tout neufs du 


le triomphe des. “autres”! . Tout 
plutôt que d'abandonner le pouvoir 


à ceux Fr définitive: 
ment valhcis deudie 1e 10 Tlvrier! 
HN s’agit bien du bonheur d’un peuple 
maintenant! 1} ne s'agit que d'une 
chose: “Qu'ils ne triomphent pas!" 
—{(L' “Echo” de Paris), % % 


derniëre voiture. de la ligne _nu- 


lg 


dernier modèle, assuraient le trafic 
des nombreux voyageurs .de ban- 
lieuc qui se hâtent dès l’aube vers 
le centre et le nord de Paris. Ils se 
félicitaient du reste du changement, 
car l'emploi d'une voiture aytomo- 
bile leur a permis de gagner un 
quart d’heure sur un long trajet. 
2-4 0——— 


La guerre civile à fait 
100,000 morts et 300,000 
- blessés  . 


MADRID — Des calculs soignés 
sur les pertes de vie dans les cinq 
premières semaines de la guerre ci- 
vile espagnole portent les morts à 
un total de 75,000 à 100,000, II y au- 
rait environ 300,000 blessés. 

Les deux factions ont exagéré les 
pertes qu’élles avaient infligées à 
l’autre côté, mais le monde officiel 
admet privément que les morts de 
cette guerre seront au nombre d’en- 
viron. 85,000. Les dommages causés 
par les bombardements et canonna- 
des seront de plusieurs eentaines de 
mille pesetas, Plusicurs petites vil-| 
les, prises ‘et reprises par les belli- | 
gérants, ont vu leur population pres- 


que annihilée, Ke 4. 
at 4 D 0——— 


Le ‘‘train silencieux” 
est-il possible? 
PARIS — Le 


“train 


L. met 


d'importants travaux et elle désire: 
rait se l’attacher plus étruitement. 
En nommant un prélat romain 
comme administrateur du Vatican, 
le Saint-Père revient à la tradition 
ancienne. Avant 1870, en effet, ‘le 
gouverneur a toujours été un pré- 
lat, Le pape avait nommé un laï- 


que en 1929 comme gouverneur ou | 


administrateur en raison de la mo- 
dernisation à apporter à l'Etat nou- 
veau: bureau dé poste, radio, mo 
naie, chemins de fer, etc. Aujour- 


d'hui lheuvre de modernisation est: 


tetiinéé: 


L'augmentation du éoût 


. de la vie est générale 


ques mensucHés publiées par la So- 
ciété des Nations, le coût de la- vie 
a légèrement augmenté dans 27 des 
35 pays qui ont indiqué les chiffres 
du mois de juillet. 

Ces statistiques annoncent que les 
denrées alimentaires et les matiè- 
res premières dans le monde entier 
étaient d’un prix plus élevé au dé- 
but de l’année précédente, tandis 
que-les-stocks-_-de ces mêmes pro- 
duits ont atteint pendant les six 
premiers mois de 1936 leur niveau 
le plus bas. 

Le pays qui indique la plus forte 
augmentation du coût de la vie est 
la France, où l’on remarque une 
augmentation de 21.4 pour cent. 

RE 


Une nouvelle charte pour la 
radio française 


PARIS — Le ministère des Pos- 
tes, Téléphones et Télégraphes vient 
de publier le texte officiel de +a 
noyvelle charte de la radio natio- 
nale. Le pouvoir des postes d'Etat 
séra accru de façon qu'ils puissent 
être entendus clairement à l'étran- 
ger. Ces postes auront en moyenne 
une puissance de 1,500 kilowatts. 


taire général à qui reviendra la tà- 
che de choisir les programmes, 
D D ———— 


Un grand anniversaire 


sence du géodesien français, le gé- 
néral Perrier, le bicentenaire de la 
mesure de la terre, ; 

C'est en effet, en 1736, qu’une ex- 


pédition, dirigée par Bouguer et. La |” 
‘Condamine, se dirigea vers.le Pé- 


rou, au voisinage de l’'Equateur, tan- 
dis que Maupertuis et Clairaut se 
rendaient-en Laponie, 

Lorsqu'ils revinrent, on s'aperçut, 
une fois leurs rapports étudiés, que 
le degré était:plus long en Laponie 
qu'au Pérou, ce qui confirinait les 


vues de Newton et montrait que la: 


terre était réellement aplatie aux 


silencieux” | deux pôles, Cela valué à Maupertuis 


est sans doute du domaine des illu-| d'être appelé par Voltaire “grand 
sions et ne sera probablement ja:! aplatisseur des mondes et de Cas- 


mais réalisé. Pourtant, les ingénieurs 
français, toujours à la recherche d’a- 
méliorations du confort en chemin | 
de fer, ne déséspèrent pas de ren-| 
dre moirs bruyants des véhicules | 
servant au transport ‘les voyageurs. 

Les. compagnies Paris-Qrléans- 
Midi, Paris-Lyon-Méditerranée ain- | 
si que les Chemins de fer de l'Etat | 
viennent de passer des commandes 
de plusièurs centaines de voitures 
métaliques. destinées aux trains de 
grands parcours ‘et 
‘etudiées dans Te but dé redire tr 
“sonorité”, Un des moyens utilisés 
est l'emploi du linoléum pour re- 
cent les parois intérieures des 
voitures. à 


em — 
L'administration civile 
du Vatican :* 


CASTELGANDOLGO, Halie —Se- | 
lon des prélats, le Saint-Père songe 
à réformer l'administration, civile 
du Vatican. L'administration passe- 
rait sous la mair d'un membre du 
clergé, On dit même qu'à l'occasion 
du‘Jour de l'An le commandeur Se- 
rafini, gouverneur du Vatican de- 
puis 1929, aurait pour successeur le 
Cardinal Dominioni. Sa Saintelé a 
déjà"eu à se louer des services du 
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sini.” + 
Cette double opération avait, en 
effet, permis de fonder notre mo- 
derne connaissance du globe ter- 
restre, : 
D D — 


Un peu de grammaire 


Parmi les fautes de français qui 
se commettent couramment figurent, 
en.bonne plate, les confusions de 
genres, Nous oublions volontiers 
Pétat civil des mots, même ls 
usuels, et nous ‘employons soüvent 


du féminin, ou inversement, 

De quel genre par exemple est 
“dynamo’”'? Emile Faguet écrit quel- 
que part: “un dynamo”. Or, Emile 
Faguet. était avadémicien. 
vous deviñez la suité Et 
Emile Faguet se trompait. Dans l'in- 


dustrie, on dit couramment: . “une 


dynamd”, C'est 1e seat genre auto- 


risé par le Larousse du, XXe siècle. 
Aussi bien est-ce le seul logique, 


‘puisque “dynamo” n'est que la for- 
me abrégée de l'expression: 
chine  dynamogénératrice”. 


C'est l'histoire, remarquez-le, du 
autoinobrie. 


mot “ Fe 
Quelques-uns. le font encore 
iusculiu; mais Î ont tort, car 


Pour votre proctiaine Commande de Nettoyage à Sec 


__ Téléphonez 37262 
| 


phie morale 


GENEVE --: D'après ‘les statisti- 


| «1, 


Chaque station aura son- secré- |. 


au masculin tel d'entre eux qui est 


Dune F 4 


“ma 
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rs 


en Bee an 2 


oublient que le mot __“automobile” ‘ 
est par lui-même un adjectif; qu'il 
faut -sous-entendre, à CO de ect ad- 
jectif; ‘un nom féminin “voiture”, ct 
qué, par consôquent, si “voiture” 
est. supprimé, “automobile” doit, - 
pour le moins, conserver Te genre 
de ce nom, 

= — 0-4 2 —— 


OTTAWA — Le R, P, Louis a 
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- Notre-Dame de Lourdes * 


! Semaine du samedi 29 août, 
au vendradi 4 septembre 


| PE selahe"béadcoup de pé- 
; 


ouvre le! Samedi 29 noût. À 14 messe de, 8 h. 
le Émpcnitios à la Grotte, 102 personnes étaient 


inéme jour il y a eu un grand nom- 
dans ses rangs neuf anciens | bre de visites. 


."Chez les élèves, le dé-| Dimanche 30 août. L'après-midi, 


#-des finissants de l'an, dernier des centaines dé visiteurs; les deux 


cours est compensé par! entrées, nord et sud, n'étaient de 
tout le lemps pas sans autos d’où 


variées. La! sortaient des familles om er Pen- 


aux fri 


n reprennent. 

naine, du.9 au 13, aura 
Le soir, 200 personnes assistaient 
au salut à la Grotte, répétaient les 
de ia Grotte de! invocations, chantaient l'Ave Maria 
de Lourdes, 

Samedi 
Saint Nom de Marie, messe à la 
Grotte, à 8 h. pour les bienfaiteurs., 
Les Pères remercient de tout coeur 
les bienfaiteurs de la semaine. 

Dimanche 13 septembre, à 7 h. du 
soir, salut à la Grotte, avec invoca- 


à Saint-Boniface 


viennent prier avec confiance. | tions ét chant. 


trois quarts de la quantité d'eau 

Lourdes que noûs avons fait ve-| 

{mir de France sont déjà partis. I y 
1h des personnes qui nous demandent 

F “de l'eau (bénite) de, Lourdes, Cette 
74 fee n'est pas bénite, mais est de la 

: rce 

É culée, à la neuvième 
fon à: Sainte Bernadette, 

ÿ vrier 1858), à fait surgir de terre, 

À une de jä Grolte. Au renier 


— 


Ve: 


Les - trains les plus + NOUVEAUX au Canada 


ét contortabtes,-ttrés-par-des 10= 


‘ jours, à la £are Wirtidsor dé Mont- 


© a — 2 oo 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


di 2 septembre, était très encoura- 
{ geante: 
beau; nouveaux postu'ants et postu- 
lantes; instruction sur la reconnais- 
sance, vertu très franciscaine; abso- 
lution générale; Salut du T. S. Sa- 
creméent; vénération de là relique 
de saint François. 
TT - 2: La réunion des Novices, où les 
| futurs profès sont attendues, sera le 

3e mercredi, 16 de ce mois, 
À FRICTIONS dévieut : 3: La retraite annuelle commen- 
cera le 4 octobre, un dimanche, fête 
de S. François, à 7 h. 30 du soir. Le 
Pére Capucin, P. Benoît, qui vien- 
dra d'Ottawa, commencera déjà aux 
messes à la cathédrale, pour inviter 
tous les bons chrétiens à suivre cet- 
te retraite, qui finira le mercredi 
soir. 

4: La semaine prochaine nous di- 
rons un mot sur les conditions à gar- 
der en faisant son testament. 


miracu'guse que la Vierge 


appari- 
(jeudi 25 


Aans dans le bou- 
veille réguhére plus petite. 


INIMENT) 
; LENT 


INARD | 


présentes, dont 61 ont communié. Ce | 


de langue française 
12 septembre. Fête du 


comptes publics, la dette brute de 


N.B. —— 1: La Réunion du mercre- 


salle remplie; chant très | 


a or fe rs 


grès de. l'Association des médecins 
de l'Amérique 
du Nord, est une des figures domi- 
nantes de la chirurgie française. 


TORONTO — Selon le rapport des 


l'Ontario à la fin de l’année fiscale 
terminée le 31 mars’était de 8689,- 
558,513. Ce. chiffre représente, une 
sugmentation de #15,172596 sur le 
total de l’année fiscale de 1935. 


PARIS —- On apprend qu'une :es- 
couade du Front populaire espagnol 
a fusiHé dans la principauté d’An. 
dorre un prêtre français qui vou- 
lait passer d'Espagne en France. 


TORONTO -- Le ministre de l’Hy- 
riène d'Ontario, —Fhon. M. David 
Croll, annonce que le nombre des 
visiteurs à l'hôpital. Dafoe, pour voir 
Îles jumelles, a;été de 207,300 pour le 
mois d'août seulement. 


WASHINGTON-- L'ambassade es- 
pagno'e annonce que l'ambassadeur 
Luis Calderon a résigné son poste 
parce que ses opinions sont incom- 
patibles avec celles du nouveau gou- 
vernement espagnol. 


MARSEILLE-Marseille, le grand 
port méditerranéen aux aspects si 
pittoresques, possède, paraît-il, la 
plus vieille Chambre de commerce 
du monde. 


+ chemin de fer du Pacifique 
Canadien inaugure, entre To- 
routo et Détroit-—Montréal et 
Québec — Edmonton et Calgary, 
des services de jour qu'assure- 
ront, sans qu'il en coûte plus cher 
au public voyageur, des trains lé- 
gers formés de wagons luxueux 


l'un : wa£on-poste et nenlrien, 

un wagon-buffet et à bagages et 

deux wagons de première, 
Les wagons de voyageurs sont 
du modèle léger, aux lignes pro- 
filées. La toiture en est arron- 
die, la hauteur, du rail à la toi- 
ture, étant de. 12 pieds et 11 pou: 
tes, TANAIS Qué la“ Targeur-du-wa- 
£Ou, ax fenêtres, est légèrement 
plus grande que celle des wagons 
ordinaires. Le côté du wagon 
épouse une ligne coùrbe qui v 
du bord de la toiture au haut des 
fevêtres, et du bas des fenêtres 
au plancher, Les wagons, longs 

de 73 pieds et 10 pouces 4, sont 
montés sur des bogies de quatre 
roues, au lieu de six. 

La nouvelle locomotive, qui peut 
atteindre une vitesse de 110 mil- 
les à l'heure, arrête et repart 
avec beaucoup d'aise, Diamètre 
des roues motrices, 80 pouces. 
Pesanteur sur roues motrices, 
120,000 livres. Poids total de la 
locomotive, 263,000 livres, . Poids 
total du tender, 198000 livres, 
Pression de la chaudière, 300 1t- 

par pouce carré Chargo de 


comotives semi-aérodynamiques 
très rapides. L'intérêt que sus- 
citent ces nouveaux trains est si 
grand que plus de 60,000 person- 
Les visitèrent celui qu'on expasa 
dernièrement, pendant quatre 


réal. . 

On ne saurait imaginer rien de 
plus pratique, ni de plus confor- 
table, que <es:nouyeaux. convois 
du Pacifique Canadien, avec leurs 
wagons spacieux à “air condi- 
tionné”, où le service est parfait 
et lég ratraichissèments servis à 


Tiré par une des nouvelles lo- 
vomaolives à grande vitesse du 
type 4-1-1, seml-aérodynamiques, 
de là série Jubilé No 3000, chaque 
train comporte quatre Waguns: 


d'eau, 7000 gallons, mesure im- 


périale, 

Les wagons de première com- 
portent un petit salon pour dâmes 
(5 sièges) et un autre pour mes- 
sieurs (10 sièges), tandis que ln , 
partie centrale de chaque wagon 
peut loger 36 voyageurs; Les fau- 
teutts,-- Dieu -BsDAGÉS, 58 réglent 
à volonté; les voyageurs peuvent 
les incliner et les tourner comme 
ils l'entendent, ‘ 

Ces wagons modernes sont 
Pourvus du meilleur système de 
“conditionnement de l'air”s de 
sorts que l'air qui y circule est 
toujours frais et agréable, Grâce 
à ‘) système d'aération, l'air se 
renouvelle constamment, toutes 
fenêtres fermées, et les voyageurs 
né sont hullement incommodés 
par la poussière et la salété.- ' 
"Le roulement moelleux dé 6es | 


trains et les multiples avantages 
nouveaux qu'ils offrent au public 


pdt RE D UD nd 


OTTAWA — Le premier ministre 
Mackenzie King et ses collaborateurs 
qui doivent aller assister à l'assem 
bléé_de la Ligue des Nations à Gé 


séances dé cabinet qui vont précé- 
der le départ. li y à depuis quelque 
temps à l'étude 1a réorganis2tion des 
Chemins de fer Nationaux, de la 
Radio-Etat, de la Banque du Canada 
et de plusieurs ministères. Tout-ce- 
ci entraîne de nombreuses nomina- 
tions à des postes élevés. que M. 
King a promis de faire avant de s’é- 
-loigner. Il y a aussi plusieurs nomi- 
nations judiciaires penütantes. 

Depuis trois semaines, le cabinet 
s'est surtout occupé des secours 
d'urgence à accorder aux districts 
de l'Ouest éprouvés par la séche- 
resse, ainsi que des affaires de la 
Commissior du Blé. 

M. Maurice Duplessis a. fait sa- 
medi sa première visite à Ottawa 
comme chef du gouvernement d’U- 
nion nationale, Le premier minis- 
tre Bracken est aussi depüis une se- 
maine dans la capitale, ainsi que M. 
Charles Cockroft, secrétaire provin- 
cial de l’Aïberta, s'occupant tous 
deux des problèmes d’assistancé gé- 
nérale et d’assiétance spéciale aux 


régions éprouvées par la sécheres-| 


se. 
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Réorganisation de la police 
provinciale du Québec 


QUEBEC — Toute la police pro- 
vinciale dans. en on de Montréal 
a reçu soï con u cabinet, et la 
réorganisation È ce corps sé fera 
sous -peu. En attendant qu’elle se 
fasse, le contrôle de la police a été 
confié à Me Philippe Aubé. Il aura 
la haute main sur la police provin- 
ciale, la police de la Commission 
der liqueurs et celle de la circula- 
tion. 

11 est question, dans certains mi- 
lieux, que le premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis fas- 
se venir des experts de la préfectu- 

i nd- 
Yard pour réorganiser la police pro- 
vinciale qui s'est acquis une, bien 
mauvaise réputation à cause de ses 
activités politiques, surtout en temps 
d'élection. 


L'enseignement du français 
s'améliore à Windsor 


WINDSCR — L'enseignement du 
ffançais s'améliore à Windsor. A 
a demande de M, Robert Gauthier, 
inspecteur, la Commission Scolaire 
de Windsor a exigé, pour l’éco'e 
Saint-Edmond, des 'institutrices reli- 
gieuses dûment qualifiées en fran- 
Çais et en anglais. La Communauté 
des Ursulines, qui dirige cette éco- 
le bilingue, s'est rendue à la de- 
mande de l'inspecteur et de la Com- 
mission en ÿ plaçant des institutri- 
ces diplômées de l'écolé Normale 
de l’Université d'Ottawa. On s’at- 
tend aussi à ce que la Commission 
scolaire établisse, dès ce mois-ci, 


plusieurs classes bilingues dans les | 


anciennes municipalités de Windsor 
et de Walkerville où le français ne 
s’est pas enseigné depuis une tren- | 
taine d'années. 

———— 200 0 —— 


Première visite des missions | 


de la baie d'Hudson en avion 


: AN 
Coraline ....... Nouvelle et exclusive en couleurs, cette Série 
. “Coronation” de ‘“Hudson’s Bay Point Blankets” F 
‘ Pine Green..... * ; - 
ajoute un nouvel intérêt à la plus fameuse cou- ‘ 
| * . Harvest Gold ....  verture du monde. On ne peut se procurer 
| | qu'au Canada, cette année, ces couleurs frappantés . 
| Wild Cranberry .. / ‘ 
| et brillantes. . M , 
ji! Highland Heather . | 
| Point 312, 63x81 pouces. La paire, $21.00 | 
|| Articles divers, 3e étage. 
Un gardien dè parc national!  ‘J e m’én moque comme | bole d'une crainte Sa rimes ts | 
se noie de l’an 40’? servit couramment e expression : 


‘PRINCE-ALRBERT, Sask —— Arthur 
Howard, 31 ans, 
national de Prince-Albert, s'est no- 
yé dans le lac Crean au nord d'ici, 
Son canot a chaviré, Mme Grey Owil, 
épouse du célèbre naturaliste. in- 
dien, était avec lui, mais réussit à 
nager jusqu’à la rive, ne sachant pas 
que Howard ne pouvait nager, Lors- 


se remit à la nage dans la direction 
du canot chaviré, mais Howard 
avait disparu. a — 

EE 


Un mort obscur héritier 
d’un grand nom 


NEW-YORK -- Une nouvelle ba-| 
nale en apparence: M. Robert Place | 
vient de mourir des suites d’une em- | 
bolie, à Shakspee, dans l'Etat de| 
Minnesota, à l’âge de 60 ans. 

Place? un nom propre qui est 
aussi un nom commun. Nul ne prê-| 
tait donc une attention particulière 


vait en chômage depuis plusieurs 
mois. | 


Pourtant, que de souvenirs évo- 


| vie, 


à ce peintre décorateur qui se trou- | 


que le nom de Robert Place, Le mal- | 
heureux qui disparaît ainsi dans la | 
détresse était, en effet, l’arrière-pe- 
tit-fils du marquis Pierre Simon de 
‘Laplace, Pillustre astronome fran- | 
| Çais qui fut l'ami de Napoléon ler. 
= — 0 22 0 — 


Le supplice de l’huile 
de ricin 


GIBRALTAR — Les réfugiés es-| 
pagnols arrivés en territoire britan- 
nique de différents ports de la Mé- 
diterranée accusent les partisans du | 
Front blanc de forcer les civils, 
hommes et fermes, soupçonnés de 
sympathies pour le gouvernement dé | 
Madrid, d'abisorber de formidables 


MONTREAL LL TR. P. Gilles | doses d'huile de ricin: Une dépèc Me} 


Marchand, O.M.I, provincial des 
Obtats de tangue françatse de ta pro: | 
vince du Canada, s'est envolé de 
Montréal, peur sa première visite 
provinciale des missions de la Baïé 
James et de la Baie d'Hudson. H a 
fait le voyage à bord du nouvel et 
puissant avion du R. E. Schuite, O. 
M.L, président de l'Association Mis- 
sionnaire d'Allemagne. Le R, 
Schulte est aux commandes. 

La première escale a été Hailey- 
bury. Les deux religieux se rendront 
ensuite à Moosonee, en Ontario, et 
de là vers la Baie d'Hudson et la 


de Tanger à l'agence Havas accuse 


Jws-£hefs-rebelles à-EL Araish.d'a- |} 


voir imposé le supplice de l'huile de 
ricin aux Juifs qui leur étaient hos- 
tiles. i 

Les réfugiés arrivés à Gibraltar. | 
affirment que nombre de femmes et | 
d'enfants ont été tués au cours des 
combats livrés autour -de-La. Linea! 
d’Algésiras. lis aflirment encore que ! 
les troupes des insurgés ne sont p'us | 
qu'à trois milles de Malaga et que | 
l'on peut s'attendre à-ta-chute-de-ce | 
pourt stratégique encore aux Mains | 
du gouvernement dans le sud, d'une 


Baie James. Us s'arréteront & Atta- heure, à l'autre. 


wapiskat. 


Le KR. P, Schulte est arrivé ré- 


cémiment au Canada dans le but de! juillet: 


EC 
PERDU dans SaintBoniface en! 
chapelet noir. monté en ar- 


propager l'usage de l'aéroplane dans| gent. Récompense, Thérèse, 499, rue 
mission -éloignées. . 3 


la visite des 


+ rnctatiite-# 526 


Alcha. 18P 


reprennent ns > 


L'expression: 
gardien du pare, comme de l'an 40” 
légende 


siècle, Une 
fin du monde 


peur avait gagné les esprits, L'affol- | 
lement était général. Urie dépression 
morale exträordinaire 


plus grande pa 


Cette panique alla s'accroissant pen- 
qu'elle remarqua son absence, elle | dant plusieurs mois, 


passa 
naturellement, 


__! réaction, Et chacun _ 
Par la suite, la te fatidique | 
| restant dans l’esprit comine le sym- 
| 


FERNAND TELLIER 


PROFESSEUR DE PIANO 


Musique classique et populaire | 
Attention spéciale aux élèves | 
commençants ou arriérés 


251, ave. Provencher 
Tél 204 1 


Permanentes “Croquignole” Heateriess 
Magnifiques, 


“NEW RA 


Pas d'électricité. 


commodité 


YVONNE SOCQUET et YVONNE BONNIN. 
Indéfrisables à 


sans que le monde finit, 


VALEUR ETONNANTE 


“Je m'en moque conuye de l'an 40" 

chaque fois qu’on éprouvait de l'in- 

différence pour une menace quel!- 

conque qui devait rester sans objet, 
— 0 0 — 


“Je m'en moque 
remonte au XIe] 
voulait que la 
survint en 1040. La 


Boutade 

Edmond Jaloux, le nouvel Acadé- 
micien français, formulait un jour 
une boutade qui mérite -d'être rap- 
pe'ée: 

Les hommes ne comprennent nus 
les fèmmes parce qu'ils ont le sen- 
timent du présent, Elles, ellés vé  : 
sont que Sue ou avenir, Quand une : 
femme est ave 
me, l'homme ne pense à rien, la foui- 
me pense à la minute où il la quit: 
tera. 


pesa sur< la 
rtie de la population, 


l'an 40 
Et, 
Ja | 


pu's 


on eut Le détente, 


A T EAGLE à a | 


Tous les voyageurs assürés 
1 ï 


en bre 


Autos de 7 et 5 presagers - 


Tél. 201 440 


St-Boniface 
1 


Garantie de 6 à 9 mois 


naturelles, Nouveau procédé 
Y'' d'indéfrisables sans machine. 
Pas de machine. Pas d'in- 
Toute ondulation garantie par 


#$z.50, #3. 5°, #5.00 


Nous donnons aussi ondulations à = machine Shelton 


351, rue Marion 


SALON DE BEAUT É LOUISE. 
(angle Desmeurons) "Tél. 202 943 


Retard veut dire Danger! 
Protégez vos dents Maintenant 


Voyez votre 
dentiste 
deux fois l'an 


ANS l'intérêt de, votre santé et de 
votre apparence, prenez sôüin de 
vos dents avant qu'elles soient 

complètement défigurées ou perdues. 
L'art dentaire moderne est économi- 
que et scientifique. 

PROMPT SERVICE 

POUR PATIENTS DE LA Re <-4S 


Dr D.R.JACOB alive: cal 


WINNNIPEG K DEUX BUREAUX er. BRANDON û 

2154 Avenue Poriage |. MEURES: 

Ze étage, immeuble sh, am. à6 bb. pm. #39, ps de À 
Montgomery porn | a, La face de la 


Angle Notre Dame 


Jusqu'à 9 b. pu Banque de Montr#al 
ON PARLE FRANCAIS hé . 


1 


SLLIS OS 


pe 
MES 


as ais 
du ae "rover cg fl Fa becqueté. 


| 
Î 
ae devait “coeur dans un bluet pâle. | 
L'amour est un rude et malin garçon, 
Un dur mioissonneur bronzé par le hâle. 
J'avais mis mon coeur dans un bluet pâle. . 
Mon coeur fut fauché comme la moisson. 


J'avais mis mon coeur dans la fleur des vignes... 
L'amour vendangeur, qui chante en dansant. 

Le vigneron, ivre, aux pres malignes, 

J'avais mis mon coeur dans la fleur des vignes... 

A foulé mon coeur, piétiné mon sang! 


- Jé mettrai Mon coeur dans fa main si bonne: 
1 est bléisé, faible, et prompt à souffrir. 

Le garderñs-tu? Moi, je te le donne! 

Je mettrai mon coeur dans ta main si bonne: 
Garde-le, mignonne, il vient y mourir. 


Jean AICARD. 


\| étr 


Institutrices — Apôtres 


Un apôtre est un calire rempli de 
Jésus qui dévérsé son trop plein sur 
les- âmes; c'est-un céeur inondé de 
lumière. et enflammé d'amour qui 
brûle du désir d'éclairer et d’'em- 
braser, d'autres âmes. 

Mais attention! Etre apôtre, ce 
n'est pas uniquement dépenser sans 
compter son activité au service du 
prochain; ce n’ést pas se jeter avec 
‘empressement dans toute oeuvre qui 
parait être bonne; ndn, car le zèle 
qui n'a pas de:principes surnaturels 
ne saurait produire des fruits de 
salut, Une grande vie intérieure est 
done nécessaire à l’Institutrice-Apô- 
tre. Il lui faut, dans. l'action, rester 
ünfé au Coeur du Maitre pour ac- 
complir en tout sa “Volonté”. Elle 
doit avoir une âme de contemplati- 
ve. 

“Soyez parfaits comme mon Père. 
céleste est parfait”, a dit Notre-Se - 
‘gneur. Si Dieu appelle à la perfec 
tion tous les hommes, combien plu: 
l'Institutrice qui à mission de pre 
cher Jésus-Christ, et de Le former 
dans les âmes. Elle ne saurait ou- 
blier que l'efficacité de ses parole: 
dépend beaucoup de l'influence de 
son exemple, 

Dieu pouvait sauver le monde di 
mille manières. Il a choisi la souf- 
france et l'humiliation, pour nou 
montrer combien ces deux voies 
sont-rédemptrices. Jésus est le grand 
modèle, Or, “IL fut obéissant jusqu'à 
la mort de la Croix”. De même, 
l'Institutrice doit se fixer dans l'o- 
béissance, dans l'humilité, qui s'at- 
tache-à-son-veuvre-souvent-obscu- 
re. 

Munie de ces grandes forces, elle 

ut marcher, aller de l'avant, se 

ivrer coeur et âme à la mission qui 
lui est confiée, 

Educatrices-Apôtres, dirigeons Île 
regard de l'enfant vers l'Euchar:s- 
tie. En excitant dans son coeur l’ar- 
dent désir de recevoir son Lieu, 
nous lui apprendrons à prier, nous 
lui donnerons plus facilement l'ins- | 
truction religieuse qui ‘ai est néces- 
saire pour affronter les combats de 
la vie. Nous lui apprendrons à faire! 
des efforts, à se vaincre lui-même, à 
faire de vrdfis sacrifices pour. l'a- 
mour de Jésus. Cet apostolat eucha- 
ristique sera bien propre à grandir 
ét à sanctifier notre travail d'édu- | 
catrices. 

En avant! Courage, Nous serons | 
en butté aux difficultés de notre tà- 
che, à nos propres passions, et nous 
pourrons subir quelques défaillan- 
ces. N'en soyons pas abattues. Au 
moment de l'épreuve, jetons-nous 
dans le Coeur du divin Maitre. 1! 
nous relèvera, ' saura nous donner ! 
l'énergie et le courage du devoir, 
et avec p'us de confiance que ja-. 
mais, nous redirons la prière que, 


St oo à EE 


Lui-même nous a enseignée et qu’il 
adressait à son Père Céleste: “Adve- 
niat regnum tuum.” Que votre règne 
arrive, à mon Dieu, dans les coeurs 
de nos Elèves et dans tous Îles 
coeurs!” . ; 
Une INSTITUTRICE 
—(Le Petit Messager des Filles 
de la Croix). 


Egoisme à deux 

Beaucoup de jeunes ménages ont 
une tendance fâcheuse à pratiquer, 
sous couleur d'amour et de vie in- 
time, l'égoisme à deux, et je vou- 
drais tenter de vous montrer com- 
bien celüi-ci est regrettable et blä- 
mab'e. 

Sous prétexte 
voyage de noces, 


qu'on revient de 
qu'on n'est pas 


habitué à organiser sa vie, que Île 
mari est très occupé ou la jeune 
maitresse de maison absorbée par 


ses nouveaux devoirs, on néglige la 
famille, les amis; on refuse les invi- 
tat ons, et ceux qui viennent trot 
bler la retraite à deux sont souvent 
reçus de telle sorte qu'ils compreni- 
nent vite combien ils NP im- 
re et pè: nants. 
tent traites — de Lait dico cava- 
lière; il faut qu'ils insistent pour 
avoir une fois par semaine, à un seul 
repas, l'enfant qu'ils ont élevé et 
entouré de tant de soins et d'affec- 
tion; on les invite du bout-des lè- 
vres, on ne fait rien pour attirer 
leurs visites et l’on sé considère 
me-très généreux quand, en de: 
hors des jours prévus, on accorde 
quelques heures à ce vieux ménage 
qui ne comprend rien À la vie mo- 
derne et à l'amour. 

Abandonnez les plaisirs futiles, jes 
réunions purement mondaines, si tel 
est votre goût commun, mais laissez 
rayonner sur votre-famille, sur vos 
amis, une large part de votre: bon- 
heur. Affermissez ces amitiés et ces 
affections qui sont une aide dans la 
vie et qui, passé les premiers mois 
de mariage, sont une force pour 
maintenir au foyer des distractions 
agréables au coeur et à l'esprit. Les 
relations sagement ménagées font 
pafaitre ensuite la retraite plus dou- 
ce et vous procurent, quand vous 
êtes seu's, de nouveaux sujets de 
conversation, d'intérêt, d'intimité, 

Soyez économes des délicieuses 
joies de la vie à deux, craignez que 
votre mari ne trouye un jour fasti- 
dieuse la vie égoiste que vous lui au- 
rez créée, prenez garde qu'il ne s'a- 
perçoive un jour que ses amis lui 
manquent, que ces parents sont tris- 
tes, et qu'il ne vous en veuille &@° 
toutes les pet tes lâchetés dont vous 
aurez été la cause. 

Tout, dans la vie, est atfaire- de 


= HOUR - 


Je veux aujourd’hui, mes amies, 
vous entretenir de ceux de vos en- 
fants qui fréquentent la classe, 

Plusieurs de ces enfants ne sont 
réellement pas préparés pour nu 
dix mois d'étude à venir. 

1ls sont faibles, chétifs: ils ont 

peu d'appétit, peu d’entrain, 

at air étaient aiusi au début des va- 
cances, ils sont ainsi à la fin et ils 
recummencent à fréquenter _ 
dans cet état. 
| Ces symptômes ne vous ont rien 

dit et vous n'avez par conséquent, 

pas agi. 

Pourtant, ces enfants auraient dû 

de votre part l’objet d’une at- 
tention toute spéciale. 

. Dés maladies graves les guettent, 
| ils seront bientôt leur proie en at- 
Y'reñdänt qu'on jour trop proche, hé: 

las! vous alliez conduire au cimetiè- 

re un petit corps inerte dans un cer- 
cueil tout blanc. 

Ces enfants faibles, maigrelets et 
pâles ont besoin d’être tonifiés, leur 
organisme .a besoïn de stimulant=. 

L'air pur et le repos-leur sont né-. 
cessaires. Vous devez les faire se 
coucher tôt avec fenêtre ouverte 
dans la chambre, leur donner une 
nourriture substantielle et leur fai- 
re boire beaucoup de lait. 

Un oeuf battu dans une tasse de 
lait crémeux constitue un bon to- 
nique pour l'enfant. 

L'huile de foie de morue prise 
trois fois, par jour, à la dose de 
deux cuillérées à thé est l’un des 
meilleurs toniques que l'on puisse 
conseiller. Cette huile, très riche en 
vitamines, est le refnède par éxeel- 
lence pour les écoliers débiles et ‘que 
l'étude fatigue. 

Vous n'êtes pas mères pour rien, 
mes amies, Votre intuition mater-|. 
nelle doit vous mettre en garde con- 
tre les ennemis qui s’acharnent à la 
perte de vos enfants. 

Il vous faut combattre sans merci 
ces ennemis et, pour les combattre, 
il vous faut les connaître. 

Dès que vous vous apercevez que 
l'un de vos enfants est pâle, sans 
appétit, qu’il ne prend aucun plaisir 
au jeu, dites-vous que son état est 
anormal et conduisez-le chez le mé- 
decin, puisque vous n'avez pas les 
connaissances requises pour parer à 
cet état de chose. 

La santé des enfants est ce qu'il 
y a de moins nég'igeable et cepen- 
dant, dans beaucoup de familles on 
n’en a cure. 

___Mais il arrive aussi que, lorsque! } 

l'on ouvre les yeux ik est trop tard 
et alors on ne sait que se répandre 
en pleurs et en jérémiades. Mais les 
pleurs et les lamentations ne valent 
rien, Agir à temps, voilà ce: qui 
compte. 

Jen ‘approuve pas les mères tron 
douillettes qui font de leurs enfants 
de petits êtres précieux et fragiles 
qui craignent toujours ou d’avoir 
froid ou d’avoir trop chaud, mais je 
désapprouve les mères. négligentes 
et insouciantes de la santé de leurs 
enfants. 

En cela, comme en tout, il faut 
s’en tenir à une juste mesure, 

Ainsi, las écoliers doivent être 
convenablement vêtus, se'on les sai- 
sons, ‘. Ç 

I ne faut pas écouter leurs capri- 
ces et leur entêtement au risque de 
les faire grelotter sous les brises 
glacées de l’automne ou les froids 
imordants de l'hiver. 

La mère doit,toujours faire preu- 
ve de fermeté quand il s'agit des 
vêtements à faire revêtir aux éco- 
liers, 

C'est el'e et non eux qui a le ju- 
gement nécessaire pour décider des 
vêtements à porter. 

Les écoliers doivent surtout être 
bien chaussés. 

Le froid, ainsi que l'humidité aux 
pieds, sont plus que tout nuisibles. 
I faut done prévenir l'ug et l'au- 
tre. 


Le iout prévu du TOIE de Ti sat l 


et du bien-être des écoliers, occu- 
pons-nous un-peu de leur conduite. 

Je ne vôus conseillerai pas de pu- 
nir à tout instant vos éco'iers, mais 
il me faut pourtant vous dire de ne 
“pas employer la mollesse avec eux. 

La mollesse des mamans vis-à-vis 
les écoliers, c'est la perte de l’en- 
fant'et le. cauchemar de l'institutri- 
ce. 

Soyez fermes, mes amies: ne don- 
nez jamais raison à votre enfant 
contre l'institutrice, même si vous 
savez qué celle-ci à tort. En jetant 
sur elle lé bläme, .Yous sapez,' dans 
<a base même, son' autorité. 

Si la maitresse d'écoute est dans 
vu: entendez-vous avec elle à 

l'insu de l'enfant, mais jamais en sa 
présence. 


A y en a de ver- 
Lu de punes, de roule, de noires, 


vir que dans le secret de la 

ne que ces poignées qui verrént 
aussi à retirer les plats chauds du 
fourneau soient de vilaines affaires 
sans forme et sans-nom.. Faisons- 
les le plus joli possible C3 nous au- 
fons du plaisir à nous en servir. 

Je d.sais donc que nous les ferons 
dans des retailles de satinette, in- 
dienne ou autre tissu de coton, Dans 
les vertes nous taillerons des trè- 
fles, des feuilles d'érable (ces der- 
nières peuvent aussi être rouille) 
dans le jaune nous ferons une ci- 
trouille qui peut aussi sans domma- 
ge être verte et dans le noir nous dé 
couperons-un-rond-tout simplemmen 
au milieu duquel 
quelque petit motif en couleur vive, 

Encore là notre imagination à 
toute liberté et nous trouverons 
sans doute d’autres genres pour ces 
poignées qui peuvent emprunter la 
forme et la couleur de tous les fruits 
ou légumes... Avec. du rouge, on 
pourrait faire une tomate, avec du 
jaune une orange, avec du jaune en- 
core un bouton d'or, immense et a- 
vec du bleu un myosotis géant. 
Que sais-je? 

C'est un moyen de s'amuser tout 
en utilisant des retailles. (Celles de 
flanellette serviront à faire la bour- 
rure formée de deux ou trois épais- 
seurs). On pourra les piquer à la 
machine en dessinant les veines des 
feuilles où: tracer ges: deraières. au 
moyen d'un point de-tige. ’ 

Et … fini l'encombrement des re- 
tailles qui s’entassent sans profit 
dans une boite au fond de quelque 
armoire! Nous leur avons trouvé un 
‘emploi. 

FRLAVIE-LUCE, 
tte Devoir). 


RECETTES 


Le potage éc'air 
Râpez quelques pommes de terre; 
jetez cette purée crue dans du bouil- 


“lon très chaud et remuez vite; Jais- 


sez cuire dix minutes; vous aurez 
un potage qui vous donnera l'iliu- 
sion absolue du tapioca et ds sera 
très nourrissant. 


Les famequins au fromage 


Entre deux tranches de pain de: 


'épaisseur-d'un doigt, mettez du fro- 

mage de Gruyère, trempez dans la 
pâte à frire, jetez dans la friture 
bouillante. 


Les délicieuse. galettes 
sucrées ou saiées 

Gardez pendant quatre ou cinq 
jours la crème du lait bouilli, puis 
mettez un peu de sel ou de sucre à 
volonté, Incorporez petite à petit de 
la farine (on peut mettre moitié de 
mais). 

Travaillez la pâte. Quand celle-ci 
sera bien consistante, roulez-la en 
feuille mince et découpez des ronds 
avec un verre. Enfournez. Les galet- 
tes sont cuites au bout de dix minu- 
les ou un quart d'heure. 


Les pommes de terre Margot 
Fa tes cuire des pommes de terre, 
épluchées et coupées en quartiers, 
dans de l'eau assaisonnée de sel, oi- 


gnon, ail, persil, laurier, Quand les 


chaud, versez-y un peu de 
crème et jetez sur les pommes de 
terre. 


Croquettes aux pommes de terre 

et aux choui-fleurs 

Cuisez .des pommes de terre à 
l'eau ou à la vapeur... -Ecrasez-les 
Dour en Tire üne bürée ‘épaisse, 

D'autre: part, : cuisez “des choux- 
fleurs en prenant soin de jéter la 
première eau de cuisson qui contient 
parfois de dangereuses toxines. 

Séparez les choux-fleurs par pe- 
tits boùquets et épluchez les queues. 
Enlevez la première peau, qui est 
désagréable au goût 

Mélangez bién les choux-fleurs 
avec la purée. 

Laissez réfroidir. Foriñiez des cro- 
quettessque vous passez dans l'oeuf 
battu, puis dans la sex Fai- 
tes frire 2e beurre. 

ids/ ‘de pommés de toire. 

“Creusez - de grosses. pommes de 
terre. Détachez de le carapace une 
bonne quantité-de pulpe que vous 
y remettez après lavoir us peu ba- 


prise 


men 


. NH ne s'ensuit pas qu'on doive: 
inutiliser les anciennes robes luxu- 
euses. On ne doit pas les endosser tel- 

dans leur fa- 


poiumes de terre sont cuites, retirez | terie, 
l'eau et les as$aisonnements, et met- 
tez les légumes dans un plat; sau- 
poudrez de persil haché très fin. 
Mettez chauffer du beurre; quand il 
est bi 

viendra pas. 


tant d'une vérité absolue. 

La -coquètterie bien, entendue 
constitue un des petits devoirs jour- 
naliers. 

C'est un de ceux, d’ail'eurs, que 
nous pratiquons journellement, ins- 
tinctivement, sans réfléchir pres- 


que, et c'est aussi un devoir fort |] 


agréable à remplir. 
Mais il faut nous entendre. | 4 
quetterie ne peut toujours être con- 


sidérée comme une ob On, lors- 
que nous en dépassons” les limites, 
en temps perdu, ep herches ex- 
cessives, en dépeñses exagérées. 


comprise 
La cogfetterie-devoir bien com- 
fst celle; par exemple, qui 
nou$ fait paraître toujours fraiche, 
oignée, bien tenue, coquettement 
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parée,-dès le matin,-évitant-les -pei-}— 


gnoirs fanés, défraichis, les pan- 
toufles avachies, le teint terne, les 
cheveux en broussailles, devant le 
mari, en particulier, et tous les nô- 
tres en général, y compris les do- 
mestiquées. RCE 
| Un exemple . 

Une femme joliment parée d'une 
fraiche robe d'intérieur est une joie 
pour les yeux de son mari. Une maï- 
tresse: de maison, nette, soignée dès 
le matin, est un exemple pour son 
personnel, qu'il soit nombreux ou se 
réduise à une seule aide. 

Et tout s’en ressent. Le mari, fier 
de sa femme, a l'âme plus joyeuse, 
plus courageuse et l’en aime davan- 
tage. Les domestiques soïgnent leur 
service, comprenant que la maîtres- 
se de maison ne souffre pas la négli- 
gence. | 

Devoir de coquetterie encore que 
les robes simp'es pour rester chez 
soi, vous faisant une s lhouette ai- 
mable et élégante, à toute heure du 
jour, dans l'intimité, pour les vô- 
tres. 


bts 


Une erreur 

Erreur Complète, grave souvent, 
que celle qui consiste à user dans 
la maison’ d'anciennes robes très 
élégantes fanées, défraîchies, lamen- 
tables, et à ne s'habiller fraîche et 
pimpante que pour sortir, pour être 
vue par des étrangers, des indiffé. 
rents. 

Et ceci est une erreur commise 
par bien des femmes réputées “co- 
quèéttes, qui se soucient d'élégance 
seulement pour le dehors. 


les quelles, c'est:ä-dire 


Entre ‘les. murailles boisées du 
Bugey, le train courait, Et dans le 
compartiment surchauffé par le s0- 
leil d'août, les voyageurs se jais- 
saient aller à l’engourdissement. 

lis étaient quatre: k 
- Un monsieur dont la poitrine se 
barrait d'une chaîne d’or et dont les 
doigts robustes, aux ongles spatu- 
lés, tournaient les feuillets d'un pé- 
riodique franc-maçon.… En face de 
ui, une jeune femme et sa fillette: 
petite frimousse brune de cinq à 
six ans, petits doigts chercheurs, pe- 
tits pieds agiles qui, dans l'exiguïté 
du compartiment, trottaient sans ré- 
pit de la mère au monsieur et du 
monsieur au quatrième voyageur. 
celuisqui vous raconte la scène, 

—Fais attention, Ginette, disait la 
jeune femme … ‘Tu marches sur les 
pieds de Monsieur Arrête-toi… 

La petite finit, en effet, par s’im- 
mobiliser, Elle se hidsa à côté du 
voyageur à la chaine d'or, et grave- 
ment tourna les yeux vers la feu.lle 
qu'il tenait. 

Heureusement pour elle, Ginette 
ne savait pas lire! Mais à regarder 
fixement ce grimoire, sous l’action 
combinée de la chaleur et du s1- 
lence, voici que les paupières” de 
l'enfant s'abaissérent … Elle essaya 
b.en de les frotter plusieurs fois, 
mais un poids trop loutd s’obstinait 
à les fermer, 

A ors Ginette ne lutta plus contre 
le poids: bientôt ses yeux restèrent 
clos..; ses mains mollirent sur la 


Pas d'épitaphe superbe, 
Pas le moindre tt nR. A: : 
Seulemerit, À msg À ; 

«* Des roses 

” Et de là mousse à il 
De la luzerne fleurie, - 
Avec un bout de proie h 

A mon horizon... PAU 


La fâinille.… la nature. la mots. à 
On à beau lire un périodique frane 
maçon: ce sont tout de même 
questions capables de faire rêver 
un coeur d'homme. 


de me ee À 


* 


Cpendésé, Ginette s'était rév fi. 
lée; le voy r s'était secoué. : 
pour bien ntrer, peut-être, qu'il 


n'en voulait à rien ni à personne des 
leçons reçues malgré lui, il offrit _- 
des bonbons. à l'enfant, 

—Je les apporte à ma petite fille 
à moi; nous allons les partager, fit- 

il en ouvrant un sac, À 

—Ah! Comment elle RS ta 
petite fille? — 

Tati? Quel drôle de nom … 

Ginette n'eut pas le temps de de- 
mander d'explications, car il fallait 
mettre son chapeau et procéder aux 
petits préparatifs nécosaités par l'ar- 
rivée en gare, 

—I1 est gentil, le monsieur, aftir- 
ma-t-e le, tandis que sa inaman dis- 
posait les boucles brunes sous la 
capeline bleue, Je voudrais bien lui 
donner aussi quelque chose, Mais 


En constatant le dénuement__ de 
ses six ans, un pli barra le front 
enfantin . Mais, soudain, les yeux 


çon primitive; {fop riches, et qu'on 
f nit ainsi parce que trop fanées. Le 
résultat est lamentable, Le moindre 
peignoir de flanelle ou de cretonne, 
neuf, serait infiniment plus élégant 
et plus seyant, 

Simplifier 

Si l’on veut se servir de l’ancienne 
robe au beau tissu, la découdre, ia 
nettoyer et poser sur les morceaux à 
plat un patron de kimono. 

Ainsi, la robe servira tout de mé- 
me, mais elle sera autre, et trans- 
formée à souhait pour son nouvel 
emploi. 

Devoir de coquetterie encore, quel 
de choisir une jolie robe, lorsqu'on 
est invitée à diner ou en soirée, On 
doit aux gens qui vous invitent la 
politesse de faire: quelques frais 
pour eux, puisqu'ils en ont fait pour 
vous. 

De sorte qu'ainsi, en bien des cas, 
vous pouvez convenir de la justes- 
se de ces mots: le devoir de coquet- 


——————— 


Quelques conseils 


Comment enlever des taches 
de goudron 


LU SES 

Si vous avez taché vos mains de 
goudron, n'essayez point d'enlever 
cette matière avec du savon, du pé- 
trole ou de l'essence de térébenthi- 
ne. 


…Méme uñe. brosse dure n'y Jer- 


.Simplement, prenez une écorce 
d'orange et, avec la peau, du côté 
extérieur, froîtez, doucement. ‘ 

L'écorce sécrète une huile qui dis- 
sout le goudron et le fait disparai- 
tre. 

Ensuite, lavez vos mains. 
tout, * e 


C'est 


Si vous avez®l'habitude de garder 
quelque lumière allumée la-nuit-et 
si vous trouvez que l'électricité vous 
coûte cher, essayez ceci: Prenez une 
chandelle de cire, brûlez-ep la tête 
à niveau égal, puis couvr bout 
d'une minche couche de sel, et vous 
ne laissez dépasser que le bout noir 
de la.mèêche, A’lumez-la, et elle vous 
donnera une iumière faible mais 
continue toute la nuit. 
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banquette où elles s'accrochaient; 
un souffle doucement rythmé passa 
entre ses lèvres roses, et tout à 
coup, d'un grand geste décidé, sa 
tête vint s’abattre, dans un pres ro 
lement de boucles brunes, contre 
une épaule secourable: celle du 
franc-maçon, - 

Pour éue.llir son oiselet endormi, 
la maman fit un geste que le voya- 
geur ne lui laissa pas achever. 

—Laissez done, dit-il à mi-voix, 
vous la réveilleriez . 
ne pas. 

En guise d’ explication, 
ivèc ui quart de sourire: 

—J'ai une petite de son âge, 

“Elle ne .me gène pas”, avait dit 
l'inconnu, Cela n'était pas sûr, car 
pour tourner les feu les de la re- 
vue il fallait bouger le bras, et pour 
bouger le bras, souléver la tête en- 
fantine. En s'en apercevant, il 
abandonna sa lecture et regarda sa 
petite protégée, 

Mais ce qu'il vit dut aussi le gé- 
ner, Car il détourna Îles Jess vers 
-€ paysage: 

Sur sa propre poitrine s'étalait 
maintenant tout un arsenal de peti- 


il ajouta 


tes médailles, bataillon de souvenirs 


sans valeur marchande que les 
doigts de l'enfant s'étaient plu à 
réunir dans une chaine de cou, et 


comme les boucles brunes, sur ce 
coeur de frané-maçon! ‘ 

Etrange était — sur cé coeur-là— 
ve sommet d'enfant pur (2 ai 
que la vie n’a pas. entamé, et qui.s'a: 
Lbandonne, protégé per des médail- 
.es bénites. 

Cependant, le trairi cont; nuait 
son ronron poussif, mais le voyageur 
ne reprenait pas sa lecture … A quoi 
révait-i1? 

A l'intérieur du compartiment, la 
scène familiale parlait d'amoër, 
c'est-à-dire de Dieu. A l'extérieur, 
la beauté du paysage en parlait aus- 
si. Un mot jeté dans la conversa- 
tion en parla encore: 

—11 faut que je réveille Ginette, 

descendons 


dit la maman, nous 


Hapn, le pays évocateur du 
nain Le du ag ne Rx 


Elle ne me gè- 


qui reposait à présent = -éparpillé.- 


sourirent: 

: Maman, si je lui donnais une de 
mes médailles . Tu veux bien? 

Et 'a jeune mère, qui savait sans 
doute le prix d'un geste “d'enfant, 
répondit: 

—{)Jui, chérie, je veux bien, 

Alors les petits doigts agiles dé- 
tachérent de la chaîne une médati- 
le bénite; ils hésitérent un instant, 
car … enfin, c'était un ; sacrifice, 
Mais on n'avait pas le temps d'en 
mesurer le prix, 


Et comme if restsit lue: 

—Pour Tati, expliqua-t-elle; 
lui donneras de ma part, Mais, a- 
vant, mets-la ici, toi . après le pe- 
tit bracelet de ta montre. 

De nouveau, empressés, js doigts 
de l'enfant ouvraient un anneau, 
installa ent à demeure Ja médaille 
blanche sur. le eoetf du franc-ma- 
çon, qui n'osa pas protester, 

Le train ralentissait sa marche … 

—Ambérieux! crid un employé sur 
le quai 3 

Il y eut un envol de robes légé- 
res autour de la mère et de la pe- 
tite file les exclamations joyeu- 
ses d'une famille qui se retrouve... 
et puis un claquement sec de por- 
tière qui se referme. Par la glace 
baissée, un son très doux d'angélus 
RER a CDR ERREUR 2 

Puis le train “reurit sa : 
poussive, Il dépassa le contrefort 
montagneux; il dépassa l'église 


Qui monte sa vieille garde, 
Ét-sans se troubler regarde … 


Mais la cloche semblait tinter en-. 
core dans le compartiment redevenu  Ÿ 
tranquille, Tassé dans son coin, le _? 
franc-maçon révait toujours, 11 avait 
fermé sa revue et conservait au !: À 
“petit bracelet de sa montre” la més ‘| 
daille bénite . Peut-être écoutait: . 
il, à travers le bourdonuement du ; # 
train, “la voix légère des cloches”,  ‘% 
et peut-être — comme aux morts. d 
5 cimetière — lui rep 
4 po pour passer. h 
\ +. ESTIENNE., 
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récolte de miel s'annonce bon- 


LL 


chen ont Pénéfieté et Ta récolté ne se. 
É: ra pas 


gr 


NE OPA ERA PMP CPR à 


résultats 


dire, est celti 


tétr de cette industrie et 
bansion de La culture mixte. 
ons un Souvenir pieux pour lui! 


sie. natre. école; ses propres _élèves 
ont figuré souvent parmi Tes pre-| 
mers de la province. Nous né doù- 
fons pas qu'elle dép'oiera le mêtne 
zèle dans son nouveau champ d'ié- 
tion et nous lui souhaitons beaucoap 
le succès. 

Révérende Soeur St- Eugène nols 
a aussi quittés pour Elie; elle esi 
remiplacée par Révérende Soeur M. 
“des-Séraphins,, que nous somimnés 
coménts de voir revenir ‘parmi nous, 

oi ut, . : 


; l'extraction se fait actuellement; 
qualité et le rendement sont sa- 
isants; il ÿ aura deux chars de 
: miel disponibles pour la vente. : 

Les récentes pluies abondantes 
ônt amélioré les conditions des jar- 
vdins, lef pommes de terre "surtout 


MM: Arthur Barnabé, - Charles 
Epson, Jean-Marc Cloutier, Jules 
Comeault, Jacques Bruyère et Clif- 
fott Fraser sont allés poursuivre 
‘eurs étiides au Collège de Saini- 
boniface. 


complétement com- 
‘me on le prévoyait. 
. Départs 

Le début de l'année scosire à ap- 
porté plusieurs changements chez 
nos religieuses, H nous fait peine de 
noter le départ de Révérende Mère, 
Marie Saint-Albert, provincia'e, qui, 

,Ayant fini son terme, est allée “diri-| 
ger le couveñt de Sainte-Rose-du- | 

Fnac, Mère Marie Saint-Albert a pe 
#6 plusieurs années à Letellier, com. 


' 


L L1 

Miles C écile Comeault, ‘Gabrielle 
Bruyère et May Fraser sont paities, 
pour l'Académie Saint-Joseph, de 
Saint-Boniface; Miles Denise Ayotte 
et Simone Barnabé pour l Acñdémie 


* 


… €tèves, elle est estimée par tous ceux 
qui l'ont connûe. Sous sa direction | 
‘notre couvent s'est amélioré maté- 


- düite sont décernées aux élêves mé- 
“fitants, ce qui les stimule dans leurs 


…conservers un bon souvenir de Mé- {| 
“re Saint-Albert et lui souhaite un 


[TEE 


Albert 


| Saint-] Michel de Brandon, … 


ie fnstifutrice et Comme provincir 
le; ellé est vénérée de ses anciens 


rs 


M le Alice Déssistets enseigne à l'é- 
cote de Saint-Pie cette ‘année. Elle 
remplit aussi les fonctions d'orga- 


k niste, succédant à Mlle Gabrielle 
riellement et l'éducation qui est! jsivére, Mile Antoinette fafrenière 
! donné dans nofre école s’est amélio- | enscignera à Carey, Man. 
rée. C'est grâce à sa générosité que CR 
‘des médailles mensuelle® d'exceHen- 
ce, de bon langage et de bonne con- 


‘Nous Abou 
do'éanees à Mme Xavier Jubinvil- 
le et Mile Hélène Maisonneuve, 
l'occasion de la mort de leur mère, 
Mme Maisonneuve, décédée à Le- 
bret, Sask., le mois dernier. 


études et contribue à améliorer léur 
attitude à l'école aussi bien que sur 
la rue et dans leur famille, Letellier & 
| Louis Saurette, ainsi qu'à MM. Amé- 
dée, Joseph et Laurent Leclair, à 
Mlle Eugénie Leclaire, à l'occasion 


séjour agréable et fructueux à Sain- 
te-Rose-du-Lac. 


Mère Marie Sainte-Thérèse de! qe la mort de leur frère et père, M. 
l'Enfant-Jésus succède à Mère Saint- Sask. 


Wilfrid Leclair, de Benson, 
L L] 


cofnme provinciale; nous. . 
lui souhaitons la plus cordiale bien. 


ss e, I nous fait plaisir d'apprendre 
venue au milieu de nous; d’ailleurs 


que M. Joseph Parent, actuellement 
à l'hôpital de Saint-Boniface, ést en 
.| bonne voie de rétablissement et 
qu'il reviendra prochainement dans 
sa famille. 

. Notre bon curé, M. l'abbé AH. 
| Laurin, est aussi à l'hôpital. Nous 
jlui souhaitons un prompt rétablis- 
| sement. 

M. Xiste Boissy se remet aussi d'u- 
ne sérieuse indisposition. 
. L1 +. 


Pharma ic Jr forte 


« ‘€ 14e 


Films développés et imprimés 
No 120, 42e. — No 116, 50e 
franco : | 


M. et Mme Paul Duplessis 
fait une visite prolongée chez leurs 


| FE 
Le Commerce du Grain 
CA - + . 
et le Prix minimum 

Le “Western Producer” écrit dans son édition du 3 septembre, 
à propos de la décision du Gouvernement au sujet du prix minimum 
du blé et de la réception que lui ont faite les cultivateurs de l'Ouest: 

“A ceux-ci et à un grand nombre de ceux qui l'ont élu, cela a 
dû être une cruelle désillusion de constater que leur Gouvernement 
a choisi DE SE LAISSER CONSEILLER ET DIRIGER PAR BE 
COMMERCE DU GRAIN et les autres éléments réactionnaires qui 
l'entourent, refusant même de reconnaitre les démonstrations de 
l'agriculture organisée.” y 

L'insinuation que le commerce du grain ou aucune section de 
celui-ci aurait, à quelque moment que ce soit, fait des représenta- 
tions au Gouvernement, ôu- à la Commission Canadienne du Blé, 
ou leur aurait donné des avis copcernant l'établissement du prix 
minimum du blé à 87 sous !4 le minot ou à tout autre chiffre, est 
ARSOLUMENT FAUSSE. 

Les intérêts des producteurs de blé et du commerce du grair 
sont identiques en ce qui concérne les prix du grain. La prospérité 
du commerce du grain au Canada est liée à la prospérité des pro- 
ducteuts. Il n'a pas d'intérêt à tenir les prix bas. Le chiffre auqu=l 
le prix minimum doit être fixé est une chose à décider par le Gou- 
vernement, en considérant la perte qu'il serait prêt à subir en cas 
d'une chute dans le prix mondial du blé, Le commerce du grain à 
constamment fait connaître son opinion que les producteurs doivent 
être aidés pour surmonter les conditions adverses résultant de la 
sécheresse et des prix excessivement bas. Mais il a toujours été op- 
._ posé à ce que l'on fixe le prix auquel le grain canadien doit être 
offert sur les marchés mondiaux ou que l'on retienne le blé c<ana- 
dien à des prix au-dessus de'sa valeur relative sur les marchés 
méndiaux, paree que de telles tentatives doivent entrainer: (aŸÿ une 
perte des marchés et une diminution des ventes, (b) la création de 

‘ gurplus écrasants, (c) une perte éventuelle pour les producteurs et 
es contribuables, TA) l'énépürigement d'une Prodensi” peu cos 
Ü nome et d'un coût élevé par nos -concurrents. 


On peut trouver dans la ‘continuation du marché libre et la 

préservation de chaque voie disponible par laquelle le grain cana- 

dien peut être vendu, une garantie des meilleurs profits pour les 

préducteurs canadiens. Maintenir de tels profits est autant le désir 

et l'intérêt du commerce du grain que ceux des producteurs exx- 

mêmes. : : l x 
Il est permis de différer honnêtement d'opinion sur ce que doit 

être le prix minimum. Mais on ne peut jnmifier de fausses imputa- 

dons de motif et d'action. 


: Elévateurs d des Chaînes Locales 


nos sincères con-. 


à | 


Nas ii également Mme 


l'As- 
rar et désirait des 
Season ct les élèvés |: 


. 


M et Mme’ Roger Le eper ser PR "de 
Saint-Boniface, chez M. Peter Fra- 
ser. - 


et 
e 


é 

Trois de nos jeunes sont partis en 
expédition à Ha Rivière-de-Ja-Paix: 
ce sont MM, George. Fraser, Lucien 


Dansereau et Paul-Emile Boiteau. 
LA L1 


«Mme Léon Bruyère est de retour 
d'un voyage d'un mois chez ses pa- 
rents 4 Montréal. 

“Natisstnées 

re harles-Roger-Florent, enfant 
d'Alexandre. Ayotte et d'Emma Bis- 
sonnette, né le 340 juin, baptisé le 3 


juil'et; pæÿrain et marraine, David 
et Simone Ayotte, frère ëêt soeur dé 
l'enfant. f 


Marie-Claire-Yvette- Mélina,  en- 
fant de Gaspard Fontaine et de Mar- 
céline Dupuis, née le 12 août, bap- 
tisée le 16; parrain et marraineA\Ar- 


thur, et Mélina Fontaine, oncle et 
tante de l'enfant. 
Marie: Yvonne-Renée, enfant de 


Guillaume Jutras et de Florence Fra- 
ser, née le 6, baptisée le 23; parrain 
et marraine, M. et Mme Peter Fraser; 
grands-parents. de l'enfant. 
Course de bicyclettes 
Notre village présentait une scène 


“animée lundi le. 7, au départ de la 


ont | 


| 


| 
| 
| 
| 
l 
| 
! 


L ps JD. : par M. le curé, Mgr W. Jubinville, , —— Prix de détail . 
ee _ pis de Saint-Boniface, et M, l'abbé A. Chamberland va | - Un rapport sur | . 7 septembre Son. La tonne 828.00 * 
avec le concours des villages lon-!{ijent au choeur, Portaient le corps: au Canada Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres | Moulée, La tonne #30.00 
geant la route Lord Selkirk”Seize | Getuve et Joseph Le _Æ& : ' E ù 
Ne et : luye et Joseph Landry, Edmond . De choix 86.00—86.50 |. Gruau— 
participants, convoitaient les prix! pubuc, Rosaire Arpin, A'phonse| Dans son édition française del. 84.508550 (Prix de détail) A 
€ une valeur de cent dollars, Laurin et Albert Plante, . [ “L'Or au Canada”, la division des foye r sac de 90.li 50 

Les offic.ers qui dirigeaient cette # Mines du ministère des Mines, à Lu Aie + met Saç.dn,90,iyres ” 
course importante étaient: M. J. Näissances Ottawa, présente une revue complè- Urdinaires 82.00—#2.75 Pommes de terre— ‘ 
Mourant, qui donna le signal du dé-[ Un cadeau de quatre petites filles! $, qe l'industrie aurifère du Cana- Bouvillons, au-desus de 1,050 liv.| (F.0.B, Winnipeg) 
part; M. C, de Wuluf, chronomé-| à li paro.sse pendant le mois d'août: | 4. Le rapport, rédigé pat M. A.-H.- De choix 86.00—$6,50| Gros — C.-B, 
treur, et trois juges: MM, J,. Van! Marie-Anne-Elisabeth, enfant d’Al- “À fobinsbt côntient les renseigne. | Bons $4.50--45.50 : Les 100 livres . #2 40 
Kerkvoorne, président du Club des!fred Carrière et d'Anna Deémarke, | hients les plus Suse “eptibles d'intéres. | Moyens Sn 40 Pommes de terre nouvelles du Man. 
Cyelistes de Saint-Boniface; J. Van| baptisée Te 9 août, ayant pour parri vivement le personnel de l'in- Ordinaires $2.25— 83.00 | Gros, Les 100 liv 81.40-—#1,50 
Keek, membre du même club, et M.|et marraine Camille E. Messaert et dustéie minière et le grand publie. | RE cie RTC 
J. Cortvriendi, propriétaire ‘du Vé-! son cpouse. imiè « s de 
lodrome de Saint-Beniface. Marie-Denise-Angèle-Lucienne, en- UE ps hu cu Cours du grain fourni par : 

Parmi les concurients, il y avait! fant d'Érnest Manaigre et de: Co- Re Vas nn Abe Are oh m Ri ards Sons L 4. 

10 membres du Club de Cyelstes de| lombe Bélisle, baptisée le 12 août. ou El de Ha Ps né Ja es ch on & L \ t À 
Saint-Boniface, 4 du Club de Seven! Parrain et marraine, Adélard La-! Gitions dans lesquelles il apparaît; 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG 11 rs og oz 
Oaks, 1 du Club Onatosh et © 1 def Mmoureux et son épouse. l'histoire de la production aurifère Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur | 
Brandon. A la dernière minute, nous|° Marie-Marguerite- Alexina- Mable,! Guns le monde: les types de mine- | . 
spprenons que le gagnant fut V.{ enfant de Henri Zastre et de Lilian- rais d’où on l'extrait: et l'histoire PRIX COMPTANTS A WINNIPEG | 
Nayten:; second, Walter Ryrik; Je,[ ne Goulet, baptisée le 16 août. Par-| qe sa production au Canada. Les Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
M. Pothier, Nos félicitations. Un|rain et marraine, Gabriel Lagimo- | tutistiques de l'industrie en géné- Août : ' 
bon nombre de nos \amis belges de arr et a. Goulet. ral classées par provinces les ré-| BLÉ j M, Sept, ler 2 3 ‘ 5 
Sfint-Boniface accompagnaient les urie-Léoda, enfant de Joseph} Se pit ae oise der ? dr ? Er j ’ - : ; 
cyclistes, Hs sont toujours bienvenus | Brunelle et d'Aurore Lebrun, bapti- Ce Lie qui eue Nord No 2 0 08 Hén ‘26% 98 n 
ci et nous sommes heureux de Cco0- _ Les raie un et marraine, vinces, et la description des prinei- Nord No 3 He F D sr Lt oo" + 44 
PS ee ni ee de VE [RS ms Ni E, Ni. 9 
> : Pxce e - #27 3 ” + 
NV RENTREE + La paroisse de Lorette, relative: férence. [Ro 6 ripysidus an A Dn Lin Lérà tn 
ment à sa popu'ation, se glorifie du | Les \statistiques générales com: | Sur voie HS , 2% 

M. et Mme Henri-J, Dupont et leur | grand nombre de ses vieillards, ses | prenneht les Le de À produc: né ous Pi 94% 93% 95% 97 197 4. ) 
| petite file, de Saint-Lazare, Man. | octogénaires. Or tous ces octogé- | tion de l'or au Canada, par provin- | No 2 Durum 104 10% 102% 101% 106% «bel 
partent pour un voyage aux États | naires furent gens mariés, mainte-| ces, entre 1858 et 1934 (inclus): les | No 3 Durum- HE te su su 4 1 EE 

| Unis. Is visiteront une soeur de! nant veufs ou veuves, ou les deux | sources d'or fin au Canada, par | Inférieur Nord 1 945% 937% Su 95% 96% 6% 
| Mimë Dupont à Lewiston, Idaho. De conjoints jouissant encore d'une! pourcentages, 1931-1934; la-produc- | Inférieur Nord 2 92 % 92% 1% 93% 95 % 95 
! Mme Dupont à Sewiston, Idaho. De! bonne santé, Pas un seul célibatai-| tion nouvelle d'or au.Canada par | Inférieur Nord 3 00 % 895% 89 91% 2 Le 2% 
là ils se rendront à Seattle, Wash.,| re parmi ces respectables vieillards. | provinces et par sources, 1933 et | Charbonñeux 1 "ps 91% 91 4 3 4 4 y 4% , 
pour. visiter deux soeurs de Mme Du-| Qu'en pensez-vous ? 1934; les minerais extraits et trai- “harbonneux 2 90% 897% 89% 91% 93 , 3 
pot, Ensuite ils passeront l'hiver DU = tés, la matière d'or brut récupérée Charbonneux 3 87% #6 7% » 86% 88% 90 # 
en Californie. . et les expéditions d'or-brut et de Rej. Nord 1 89% 88%," 88" 904: 91% N% 
End EEE . TRANSCONA concentrés par l'industrie minière a a+ 4 88°. 8774 86% 3% 90 0} . 
SAINT- JEAN-BAPTISTE  — du quartz aurifère, en 1933 et 1934; | He) Nord SR CS “CE ‘à 
_ | Décès les expéditions des mines cuivre-0or Printéaue 2 ss % 87% Les PTEA 90 90% | 

Jeudi te 3 senié bre cut lieu ën La paroisse vient de perdre dans! et argent en 1933 et en 1934; et un Printemps 3 85% HE 4% 85% #7 87% 
l'église paroissiale le service anni- la persone de M, Eusèbe. Blais un! tahb'eau du nombre d'esploitatons AVOINE ° 
versaire de feu Dieudonné Berard.| Vaillant pionnier de la paroisse ét| en fonctionnement de 1925 à 1933! C.W. No 2 465 45% 43: CE 44% 44% 

M. l'abbé Sylvio Morin chanta le ser- | Un patriote éclairé. Contremaitre | inclusivement; le TS atehers C.W. No 3 41% 10% 40 d 41 41% 41% 
ie du département de ferblanterie des! ou de mines, le capital engagé, le | Fourrage No 1 395% 38% 38 39 39% 39% 
Se € usines du C. N. R. depuis plusieurs | nombre d'employés, les traitements | Fourrage No 2 38% 371 37 38 38% 38% 

Samedi dernier, en l’église parois- | *nnées, il s'est toujours acquitté de! et salaires, le coût du combustible et | Fourrage No 3 35% 354 34% 35% 35% 35% 
| roissiale, tous les enfants et les mai- | *S fonctions avec un grand -esprit| de l’é'ectricité, et la valeur nette de | Sur voie net 45 44 42% 42% 43% 434 
tres et les maitresses de nos écoles | 4€ devoir. Ses employés, tant catho-l la matière extraîte. On trouvera ORGE ‘ ; ; - 
assistaient à la messe du Saint-Es- | dues que protestants, lui ont rendu! tussi des tableaux des dividendes C.W. No 3 527% 52% 51% 53% 544% 54% 
prit, célébrée par M. l'abbé Marcel | !" témoignage sincère de leur esti-| payés par les eainps aurifères de AA be 4 51% 51 50 % 52% 53% 534 
Dual. mé ” à niet Porcupine et de Kirkland-Lake, | No . 5e cb #+ | = +] à 

Après l'évangile, M. le curé S. Ca- ce et en rendant visile A dGEPOUL- | Le rapport contient la description Lt 7 3 7m “à 
Foi dans une vivante a'lucution dit | !® Mg on ee de 70 propriétés, et cette deserip- Sur D bi Lis ss di 52% 55% "55% 
pourquoi les enfants doivent aller à] PTS av dr _ cruelléltion comprend la nature et l'impor- |{(.W, ed 1: 132, / # ; 
l'école et démontra  16s beautès ét maladie Avec résignaion et fax H° | tance des travaux, les chiffres de la | C.W. Na 2 1624 1611 1004 1611 16 105 
les grandeurs de ceux et de celles ns pi plaindce, _W ntfs le 12 production et des recettes. Ainsi le! C.W, No 3 1524 151% 150% 151% | 155 155 
qui se dévouent à l'enseignement, | AoûU à sa demeure, entouré de tou! rapport révèle qu'en 1934, il y avait} C.W. No 4 113% 1424 111% 14224 : 146 146 
Les élèves du Couvent, sous l'habile | !° sa famille et pendant que le prê-| 4y Canada 22 mines d'or filonien | | Sur voie net 165 % 16414 163% 164% 168 168 
direction de leur maitresse de musi- tre récitait la prière des agonisants, produisant “tu une plus de 20 000 | SEIGLE ‘ 
que, rendirent avec justesse et nuan- Son épouse et sa fille, Lilianne, gar-| Gnces d'or fin. La mine Lake-Shore |C.W, No 2 65% 61% 63% 66 67 67% 7 
ces des cantiques appropriés. de- “malade graduée, fui prodiguèrent venait en tête de liste, avec 472,600 | C-W.-No 3° 63% 62%- 61% 64 65 DA 

… leurs soins les plus dévoués, jusqu'à! Gnces; elle était suivie par Rollin- | [C w. 2 rej. 58% 57% 56% 58% 59 % 9% 

M. Fabbé Sylvio Morin, chancelier la fin. ger, Noranda, Mefntvre, Wright-| | C-W. No 4 59% 58% 57% ." 61 61 
do e-de-Bravet M Phi _iL. Blais tait syadie- de-ler-perois-Lis 2 ét-Feck-Hugl rgot. rei. + 59% 584 57% 8 64. 00% . : 
[Tippe Morin ‘et Mile Femme Morin, | se et de es il a ep cms dans 1 "FFE OÙ NOUS venons dé Es e nef RTE HI — Te us. 1 _ 
de Montréal, PQ, étaient les hôtés | un grand dévouement dans les oeu-| énumérer. Les entreprises produetri- | 4 : 
de M. le curé, la semaine dernière. er et surtout D ces de bas us. Huuos Bay | BL£ OPTIONS — WINNIPEG 

._. _ ‘école libre, I avait été conseiller | Mining and Smelting Company, et | += ; ; ; 

M. et Mme P, Brazil, de Gravel.| de la’ ville de Transcona de 1927 à Intempsional Nic re … bonne | Des fn y ET 1 4% 96% + End 
bourg, Sask., étajent en promenade | 1929, commissaire de l'école publi-| place dans la liste, celle-là venant | | May | fra the 95 Le los Les un % pure 
ces jours derniers chez Mme F.-X.| que à différentes reprises. T1 Gt rès la Teck-H 4 celle-ci te- | AVORSE ve étre 074. SUAS GA 4 
Tisseur, leur fille. . méinbré du Cérele Ouvrier Saint- | Lure isises-cndbph re 1% 43% 42% 4 % 43% ; 

_... Joseph dé Saint-Boniface. nant la dixième p'ace.____ ” C 4 à Bey ++ ! L. 
. 1 n = 42% 41% 414  424A4 ADBA% 42%A 4 

Dernièrement M. le Curé bénis- Le service fut chanté par M. le! . On peut obtenir des exemplaires | Mes 13% 42% 42% 43% -. 43% 43% $ 
sait la nouvelle demeure de M. Omer | Curé, assisté de M. l'abbé Paillé, an | du rapport èn s'adressant au Direc- | ORGE x « £ 
Dupuis. C'est une jolie maison, très| cien euré, et de M. l'abbé Brunet, de! jour de la Division des Mines, Mi: | 0Ct 52% 524. Hs M + À Mk © 
spacieuse et finie avec confort et} Saint-Boniface,- comme. diacre th de -Minés à Oituw: ° Dec LES si r."53A% 
avec goût. Puissent les bénédictions | sous-diaere, Mgr Jubinvitle, P.D, BINIOrE 0ee IRON, we. My Lun 1%: 01 "4 A% 50 Pre “sa 53%A54 à 
descendues sur cette maison proté-| V.G.,, assistait dans Je sanctuaire,! ? SHARE TEE AR FR + LIN je 
ger ceux et celles qui y habiteront! | L'inhumation eut lieu dans le cime- |". MONTREAL — M. le ch anojne | L = 1x Re  - 168% Re; 170 

v CSN À tière de Saint-Boniface et. un long Victor Therrien depuis vingt: OS | Ps. dr ju ane ! ELA 1 168 

M. Gilles Ayotte est retourné à} cortège d’aufomobiles accompagne | : |SEIGLE vr PES EEE 
Québec poursuivre ses études à tata dépontite mortetie jusqu'à sa der. | "6 de la paroisse des Saints-Anges Jet 45% ét , 

Faculté de Médecine de l'Université nière demeuré, L'église était trop de Lachine, est mort à l'âge de æ Dani Fi Er rc 4-4 “14 &- - + " 
y) … "T0 k 
Lava', Nos co‘légiens sont rondes | Less pour l'occasion: ce qui pré | ane et mime OT cgronisenne ns M 64 6% 66% 


course de cent. kilomètres (Letel- 
lier à Saint-Boniface) organisée an- 
nuellement par le. Elub Belge et le 


Fernand Tellier, pianis 


leuré de Lasal 


CPENTEN ARR 


è À L à : TRS Le 1 dpi 
tannins 


seur bien éonnu, ouvrira son studio 
de piano le 15 septembre, à Saint- 
Boniface au numéro 251, rue Pro- 
vencher, 

pl enseignera la musique classique 
et populaire. 

Avéc l'expérience et l'habileté que 
nous lui connaissons, noùs croyons 
qu'il réussira. 

Nous lui souhaitons tout le succès 


possible. : e 
—--_— 4-8 e—- 
LORETTE s 
Décès 


Lundi le 31 août, mourait à l'Hes- 
pice de St-Boniface, Eugène Gran- 
ger, veuf d'Albertina Riopel, Ses fu- 
nérail'es eurent lieu à Lorette mer- 
credi. M. le Curé chanta le service, 
Nous remarquions au choeur, M. le 
l'abbé Mireault, et. 
‘abbé A. Chamberland.-Les porteurs 
étaient: Eugèné Jeanson, Arsène et 
Séraphin Mireault, AL et E. Ther- 
rien et __A'cidé Desmarais, M. E. 
Granger avait 79 ans et 7 mois, - 

Le Jendemait jeudi, nous procé- 
dions’ aux funérailles d'un ancien, 
Alphérie Plante, mort lui aussi à 
l'Hospice à l’âge de 71 ans, sept mois 
et huit jours. Le service fut chanté 


la haute til joulssait. | 
Il laisse satime dont it son épou- 
4 Le , Jean, Fé- 
et Thérèse 

À Rochester, 


gwement représentées aux fütiéailles, 
Les Socurs des Suints Noms de -Jé- 
sus et de Marie et les Soeurs Grises 
de Saint-Bonifacé avaient ten à 
montrer leurs sympathies à la famil- | ! 
le en assistant au service, ainsi que 
Mme Letemps, soeur dé Mme Blais, 
qui est venue de la dau __ 
pres d' Ottawa, 
. 
Mine Blais et sa famille désirent 
Fr tous ceux qui ont fait des- 
offrandes de messes et qui leur 
témoigné leurs sympathies, 
L] . L1 e 
L'école paroissale à 
mardi 


gieusés que l'an passé enseignent. 
Afin d'attirer les lumières du Saint- 
Esprit sur leurs études, les enfants 
ont assisté à, la messe du Sa nt-Es- 


prit avant l'ouverture de l'école. 


“Le préihier vendredi du mois, 1e 
S. Sacrement a été exposé de 9 h. 
à 4 h. dans la chape le du couvent, 
pour permettre aux enfants de l'é- 
cole de rendre hommage à Jésus-. 
Hostie. Les-ehfants se succédèrent 
chacun leur tour devant le S. Sacre- 
ment, afin de prier pour leurs pæ- 
rents et leur école, 


T 


meaux. Quatre 


Sont vivants, à part x qui s 
CA ein 
abrite est urné gran 
ressemble sous !: 


de de l'endroit et 


mg 4e rapports à op ion. 


fants. 


ne: 
à ge contenant 11 


Bons et de choix 
î Yrdinaires et moyens. LATE 


LS E 


ohne ti dr nr ile se -+ 
«« ” 85.50 
Etre sur-son-trente et un’’|j,44 | 5 
Je vais vous dire d'où vient l’ex- an = PR 2 ; 
pression : “Etre sur son trente et ° ? 
an”, e . Bons moyens 86.50 86.75 
k Au moyen, âge, il y avait des cor- Bons pesants 85.0 
rdinaires $4.00--85.00 
porations où tout était strictement Béliers 80.00 #4.60 
réglementé. Ces règlements “étaient |: Mo , $ è 
si-minutieux qu'ils. utons-— PRISES 
déterminer le nombre de fils qu'on! Bons pesants #1.75—81.75 


| devait employer pour fairé }a chal- 
ne d'une toile où d'une étoffe, 
c commencé! Les plus beaux draÿs devaient a- 
rai, le ler septembre, avec une! voir trente fois cent fils, c'est-à- 
assistance de 197. Les mêmes Reli-! dire trois mille fils - 
geur. C'était le chiffre maximum. De 
là ces draps prirent le nom de tren- 


tains, 


Revêtir ses plus beaux habits, c'é- 


tait donc 


on dit encore: 


Pesprit “des 
trente et un. 


gens, 


ï prendre son habit 
trentain ou son trentain. (Plus tard, 
, revêtir son elbeuf). 
Quand l’'étymologie de mot cesse 
d'être connue, le mot trentain, n'of- 
frant plus aucune signification dans 
fut changé en 


: PRODUITS 


Beurre— 
Beurre de Crémerie frais no 1 F.0.B. 
Winnipeg 28% 


D'après la classification du 
gouvernement fédéral 


Grades A, gros, la douz .21 

Grades A, moyens, la douz, 20 

Grades B, la dous. .:. ; 16 : 

Ne 2 BA PTT TEEN PERRET AT 
Farine— 


Prix de détaii pour les inarques 
suivur.tes: Quaker Patent, Five 
Roses, Western Canada Purity, Ôgti- 
vie Royal Household, Robphgeé, Me- 
ple Leaf Mills: é ; : 
Manitoba et ions 
Le sac de 98 livres 


G 


Alimentation - , 


nd 


0 


i 


yalte pour Fear 


rase Qui , 
ne plus de bruit que le feu: qui 
le corded4u de mine xt. finit 
À provoquer l'ex 
Malika aurait voulu ke ‘arrêter de- 


re brûtér de l'encens devant le mur 
HA ferme le temple où se ‘tiçesse le 
tombeau de Moulai Idris, mais 
Aouerk In tenait par l'épaule et la 
poussait dans le sillage des étran- 


La négrillonne avait vouln résis- 
ter, mais un homme n'aurait pas pu 
luiter avec la poigne du colosse; à 
plus forte raison celle mauviette. 
noire, 

Un instant, les Françai es firent 

me is 
cession qui défiluit lentement en 
chantant, et le nègre serra plus vio- 


lemment l'épaule de Mélika en luif- 


montrant un petit groupe de men- 


diants du dehors,.arrèté derrière 
eux. . 

L'enfant eut peur sans savoir 
pourquoi. Elle échappa à l'étreinte 


du géant et, se faufilant auprés de 
Marie, elle supplia: 
#H fat-prrtir, Maitresse.- 
pour Île Maitre 
Elle chercha dans sa cervelle rÜ- 
s“sée ce qu'elle poutrait ajouter pour 
décider La jeune fille et acheva: 
et pour mosié Georges d 
Marie rougit ‘au nom de l'ingé- 
nieur. Subitement, elfe crut lire | 
l'hostilité sur les faces rudes qui 
i'entouraient et comme le muezzin, 
du haut du minüret, invitait Îles 
croyants à Ja prière, 
qu'it né fallait pas troubler Fa piété | 
des musulmans, car tout recueille- | 
ment est respecttble, et elle it 
ha ses compagnes. 
Pendant le retour, 
tourna fréquemment 
leur petit groupe n'était pas Suivi 
de quelques figures suspectes, as | 
il n'apérçut rien; seulement, il sen- 
tit les dents aiguës de Malika s'en | 
foncer dans son bras, pendant ‘que 
la gamine lui disait avec rancune: | 


partir 


Aouerk 
pour 


se re- 
voir si 


Tu as fait peur à ma Maitresse, 
lu es un sale négre, 

Cinq minutes plus tard, la né- 
grilloñne riait et frappait ses mains 
l'une contre l'autre en esquissant 
un pas échevelé, pour la raison tres 
simple.que des amies de.son maitre 
habitant Meknès avaient fait la sur- 
grise d'une visite à Paul Roberval. 

Marie avait trouvé, en rentrant, 
deux jeunes filles de son âge avec 
lesquelles elle était affectueusement 
liée et Mälika, célébrait, à sa façon, 
la joie de si maitresse. 

Elle morfirà même une sorte de 
fierté de ta divination d'Aouerk qui 
ne voulait pas qu'on perdit un temps 
précieux à visiter Ja Zaouia quand 
des amies si chères attendaient Ma- 
rie avec impatience. 

_Lorsque la friponne se fut amu- 
sée assez Tongfemps de Ta petite àau- 
poisse. qu'elle avait mise dans 1 
coeur de son amoureux, elle dit en 
feignant ln tristesse: 

joue rest méchant, il à fait fà- 
ché” et il est parti en roulant la.co- 
lère dans sa tête. 

Ah! môn malheur, protesta Île 
géant, tu sais que tu es ma petite! 
inne et qu'Allah te protège par Jmon | 
bras. Comment oses4u dire cela? 

0) mon maitre, mormura la fil- 
lette, je ne dirai pas que les djinns 
sont dans ta tête, et que tu veux fai- 
re manger du bâton à la pauvre Ma- 
liku. 

O0 ma tourterq]le, répondit le 
grand innocent, les djinns_ont- ils ? 
réellement fait ce quEé tu dis? 

His l'ont fait, assura la rusée, 
regarde ton hrus, tu y verras la pla- 
ce des dents de Malika, 

C'est vrai, reconnut le eolaces 
en contemplant la morsure. 

Ce sont les djinns qui sont dans! 
ta tête qui l'ont voulu, assura la fri-| 
ponne, ot Malika te pincera, te grif- 


fera, te mordra, si tu me lès fais! 
pas-partie Oh! mon malheur, 


Br 
une pauvre Malika. 
LH faut les faire partir, 


dèclara | 
fermement le colosse. 


| adoucif Tfitineur 


elle déclara |” 


| qu'elle 


! fant, 


l'encourageail: | ; 
Frappe plus fort, ils ne 
pas encore. . 


d} 4 


Ce matin-là, Charles Lesear se. le- 
… d'extraordinaire bonne, humeur, 


LOU EULE TS S) Mn nee 


rueñtissnn: 

Hé , hé 
tel 

Mais 
montrait particuliécement  renfro- 
née et tout de suite, elle déclara: 

Vous savez que j'en ai assez, 
moi, dé vos promenades ‘parmi vos 
moricauds pour admirer des monu- 
me pis: qui tombent en ruines pour [A] 
. fier, vous avéz voulu que 


bonjour, ma commé- 


Mine 


ne he 
flé hé une zaouïa, 154 com- 
mère, fit l'usurier, goguenard, 


Appeles-eela comme il vous 
plaira; le fait certain, c'est que j'ai 
attiapé des puces au milieu de :es 
mendiants de ces Sales: bicots 
de 

‘Hé hé interrompit Charles 
Lescar en alluinant sa pipe, est-ce 
qu'il y avait beaucoup de mendiants, 
ma comméÈre he RTE 

Une nuée et cette petite Ro- 

berval qui s'est amusée à leur dis- 
tribuer ah! oui, certainement, une 
trentaine. de franes. 

Hé hé 
mignonne, | 

Mais, ce matin, rien ne pouvait 
acerbe A Mmé 
| Lescar-Beaulieu, ni entamer 
homie joyeuse de son beau-frère. 
La ‘veuve déclara: 
—Jusqu'à présent, je vous ai obéi 
en toutes choses, mais c'est fini 
Ces promenades, avec une telle tem- 
pérature, m'éréintent positivement, 
J'ai maigri je maigris sans cesse. 

Hé. hé. et vous attrapez des 

puces, ajouta l'usurier qui éclata 
d'un rire {ormidable. 


la bon-; 


les vèle 
à 


ment de sa fillé, Va 
Pressentént is snnlhent; il appela 
à l'aide, et fut bientôt entouré de 


Lescar-Beaulieu sc) serviteurs. turbulents, hurlant,  -dé-| sait de 


chirant leurs ee « 
Allah. 


quan 


ù 


Mari es Mix petite fille st 

Malgré tout le bruit, Mälika pe 
s'éveillnit pas et Paul Roberval s'a- 
visa enfin de’ la singularité de ce 
sommeil. : 

Il envoya chercher le Père Eloi 
chez lui et Georges Leclère à lPusi- 
né. 

Les deux hommes aecoururenit, 
bouleversés par les racontars extra- 
vayants des noirs: ? 

__Ils ne le furent pas moins en vo- 
yant la figure de Paul Roberval et, 
lorsque  céluisci leur ent dit ses 
craintes et leur eut montré x cham- 
bre de Marie et Malika endormie, 


courage de leurrer leur ami. 

Comme tous les missionnaires, le 
Père Eloi avait fait un peu de méde- 
cine et il déclara que a première 
chose à faire était d'examiner la né- | 
grillonne, 

li dut la retirer de force des gros- 
ses pattes d'Aouerk qui venait d’ar- 
river et se lamentait_bruyamment, 
accusant les djinns de l'enlèvement 
de Marie et du sommeil de Malika. 

Le prêtre fit étendre la négrillon- 
ne sur une table, éprouvant l’élas- 
|ticité des membres, regardant l'oeil 


Et il riait encore, lorsque Georges | sous la paupière soulevéè, cherchant 


Leclère pénétra, en coup de vent, 
dans la pièce, pâle, les yeux fous, 
criant: ° 
Cette nuit, 
berval. 
Pourquoi, 
malheur, 


on a enlevé Mlle Ro- 


dés qu'il avait connu Île 
après une visite minutieu- 


se de la maison et du jardin et 
que les domestiques avaient été 

terrogés, sans résultat, hélas, — 
l'ingénieur accourait-il crier l'abo- 


minable chose à 
comme S'il l'accusait? 

Georges n'aurait pu le dire, mais 
pendant que le- père, fou de déses- 
poir, prévenait les autorités, pei- 
dant qu'une enquête commençait, il 
venait instinctivement_ à 
comrie si un mot de ect homme 
vait pu faire retrouver Marje, 

Charles Lesc#rr se montrait-tout 
de suite très attristé, très compatis- 
sant, demandant des détails avec 
unc figure si bouleversée, &cs yeux 
si franes que l'ingénieur pensa:” 

“J'étais fou de le soupçonner 

Et il dnt ce qu'il savait, dans un 
grand besoin ‘de confier la douleur 
atrocè de son coeur, l'espoir 
confus que l'usurier notubi- 


a- 


avec 
— ne 


lie de Fèx-s'intéresserait au mal-4 
beur qui s'abattait si brusquement 
sur Paul Roberval, 


Marie avañt la douce habitude de 
prendre son pelit déjeuner avee son 


père et c'était, peut-être, le meilleur | 
moment de la journée, Kheure inti- 
me et Cchurmante pendant. laquelle 


l'enfant s'intéressuit gravement aux | 
affaires du père,  puis- bavardait | 
saiement -commeé' un oiseau pépie 
pour rien et pour tout, dans la joie 
avait de voir. sourire son 
pere, : 
Ce matin, 
sa fille 
auquel 


l'usurier avait attendu 
en vain. Etonné d'un,retard 
il n'était pas accogtumé, il 
avait appelé Malika, mais la gamine 
n'avait pas \répondu. 

Surpris, mais non æncore inquiet, 
l'industriel avait interrogé les do- 
mestiques. Aucuæ n'avait vu ka mai- 


tresse, ni n'avait encore été tour-| 
| menteé par la négrilonne. 
Craigoant un malaise de son en- 


Paul Roberval se dirigea vers 


PRENEZ LES 


| 
RO 


l'usur:er | 


| 


Charles Lescar, | 


| 


| 


| 


| 


et 


| trop éloignés pour 
ces malheureusés victimes d'un usa- 


le pouls au poignet. Il ne découvrait 
rien, lorsque l'idée lui vient. d’exa- 
miner ‘l'intérieur des 
dormeuse. Il montra à Paul Rober- 
val et à l'ingénieur la trace d'une 
forte piqûre qui se répétait au-des- 
sous de chaque patme. 

Voilà l'explication du mystère, 


in- | dit-il, cette enfant a été saisie pen- 


ant son sommeil.et.piquée avec “le 
suc de Ta plante”. 

Il y eut un recul parmi les noirs 

’aul Roberval tressaillit, 
Depuis qu'il était au Maroc, il 
n'était pas sans avoir entendu par- 
ler de gertains secrets possédés pat 
les indigènes et celui du sue de la 
plante était de ceux employés dans 
le Sous pour enlever les femmes et 
les enfants dont la beauté est re- 
nomimée. 

Les marchands d'esclaves atten- 
dent que les hommes aient quitié le 
village, La plupart sont chameliers 
et font le trajet d'Aoulouz à Aga- 
dir deux fois par lune, C'est alors 
que les ravisseurs se glissent dans 
les cases défendues seulernent par 
les femmes, parmi lesquelles 
choïSissent les plus jeunes 
plus belles (1), les bâillonnent, les 
ligotent et les emmènent. Une fois 
loin du village, ces odieux trafi-| 
quants de chair humaine piquent les 
pauvres € 
guille trempée dans une préparation 
spéciale’qu'ils nomment le suc de la 
| plante (2). ‘ 

—H faut done attendre le réveil 
dé Makæ-pour savoir ce qui s’est 
passé, fit Paul Roberval avec acca- 
blement:.. Cela est impossible, Pè- 
re ma pauvre petile fille 

“Et puis, continua-t-il, il faudrait 
donc, supposer que ce sont des gens 
du Sons qui sont les coupables ou, 
du moîns, ceux qui fréquentent cet- 
te région. Pourquoi m'auraient-ils 
galevé Marie? 

Depuis un mome nt Aouerk se- 
couait sa grosse téte.disant ‘non’? 
énergiquement du geste, mais n’o- 
sant prononcer une paro'e. 

Qué sais-tu? demande le prêtre 
qui avait remarque la mimique du 


nègre, 
(1) Lo domination française en- 
J l'afireux Te le limite, mais 


pu arriver L Plone 


te 


Terosdan nt, 
venir 


barbare, 


(2) Maigré 


ge 


leurs victimes. : MH est certain : que 


tage: 


ou se M 
nie que, 
mé se 


attirer la pitié où elle passe. 


mains de là | 


ils | 
et les! 


éatures avec une forte ai-| 


gr ports militaires, sont 
ef aide à 


les. plus minutieuses 
recherches on n'a pu encore décou- 
vrir de quel diquide les marchands 
d'esclaves se servent pour endormir 


c'est un-opiacé d'une rare violénce | 
puisqu'il proloige le sommeil pen-l's'est exporié au total sur les Etats- 
} dant vingt-quatre hèures et davan- 
Tant que dure le voyage, Îles 
| marchands renonvellent les. piqûres | dante de 1935. Le nombre tatal de 
à celles des malheureuses qui crient | boeufs. canadiens exportés sur la 
É ent. La chose est sj con-| Grande-Bretagne 

{blupart du temps, la fem. période a êté de 22,782, contre 4,917 


fgne à*sotr sort sans cher- 


mer allons donc, Marie leur fai- 
larges aumônes, — le père ne 
songeait qu'à sa fille, — pourquoi 
l'aurnient-ils enlevée? 


—Allons, rate moi ce que tu 
sais, ntervint le-missionnaire avec 
de ton qu'il aurait pris pour s’adres- 
ser à un-enfant, As-tu vu les meski- 
nes? * 
+ Non: NON, mais c'est eux 

41 répétait, têtu: 

Les meéskines::- : 

Le Père Eloi essaya vainement de 
lui arracher une explication. Le pau- 


a 


vre noir, dont la cervelle s'étit 
‘atrophiée à mesure que sbn enve- 
e hau- 


loppe charnelle prenait plus 
e 4e n'était -pas- 
brillant orateur,- Le sueur coulait 
sur son visage,’ il se donnait de 
grahds coups de poigs sur la tête 
et dans l'estomac, se pinçait là lan- 


elle est charitable, la! ils ne trouvérent pas le ménsonger que-avéc-ses doigts et la-tiraillait 


dans l'espoir que les paroles vien- 
draient plus facilement, mais il ne 
trouvait aucune autre argumentation 
que | de répéter sur un ton p! lenrard 
‘est les meskines. 4 

_-Cet imbécile nous fait perdre un 
temps précieux, s'écria Paul Rober- 
val, fou de douleur. G'est aux auto- 
rités françaises que je cours, c’est à 
la Francé à défendre ma fille, à me 
la rendre, ! 

Et il partait, pendant qu'Aouerk 
pleurait en répétant pour la vingtiè- 
me fois: i 

"C'est les mesKines. 

En entendant l'accusation portée 
par le géant, Georges se souvient de 
la conversation tenue, la veille, par 
Mme Léscar-Beaulieu pendant le di- 
ner. 

En relatant leur promenade. du 
jour, elle avait parlé «le la jolie gé- 
nérosité de Marie distribuant des 
aumônes à toût un peuple de men- 
| diants. 

Là, peut-être, était Ja clef du mys- 
tère et c'est pourquoi l'ingénieur 
était accouru, cherchant un appui 
auprès ‘de -l’usurier, une lueur d’es- 


poir dans les paroles de sa belle- 
soeur, 
Mme Lescar-Beaulieu était une 


personne impressionnable car, lors- 
qu'elle eut compris ‘déadoi il s'a- 
gissait, elle se renversa en arrière 
avec un gémissement et s’évanouit. 

Aux exclamations poussées ‘ par 
Charles Bescar, les serviteurs accou- 
rurent et Marcey, attiré par le bruit, 
|le teint jaune et les lèvres pincées, 
| apparut sur le seuil de la porte. 
| Sans marqué extérieure d’émoi, 
elle prodigua ses soins à sa mère 
qui, bientôt, ouvrit les yeux 

Le premier regard de là malade 
fut pour son beau-frère, Un frisson 
brusque la secoua et, se voilant le 
| visage derrière ses mains tremblan- 
tes, elle balbutia: - : 

Pauvre petite Marie, pauvre en- 

fant 

—Un malheur lui est arrivé? de- 
manda. Marcy avec vivacité, 

Sa joue s'était violemment colorée, 

L'usurier lui résuma la situation 
en quelques mots brefs, 

Elle le regarda avec une 
acuité qu'il détourna la tête, 

—Si je peux être utile, disposez dé 


telle 


l'ingénieur, 

Sa voix vibrait étrangement A l'é- 
treinte de ses doigts frêles était 
énergique. 

Merci, répondit Georges, je re- 
tourne là-bas … Peut-être y appren- 


drai-je du nouveau, ; 
Là-bas! . la maison de Marie. 
Il y avait tant de douceur et de 


tristesse dans cés deux mots que 
Marcy tressaillit et rougit encore. 
Seule aveë sa mère “kt son oncle, 


elle ne sç pressa pas de poser de 
nouvelles gus, mais son oeil 


parti de pleurer dans son mouchoir 
et-qué Charlès Lescar s’entoura béa- 
tement d'un nuage de fumée. II avait 
rallumé sa pipe ef-en irait d'éner- 
giques bouffées. 

Marcy lui posa la main sur l'épau- 
le: 


(A suivte) : 


En 1936, à venir jusqu’ au 6 août, ül 


À Un:s 171,522 boeufs canadiens, contre 
88.845 pendant la période correspon- 


pendant la-même 


pendant là période correspondahté 
de’ 1995. °‘* 


moi, dit-elle en tendant Ja au À & 


que. Ming Lescar- r-Beaulien prit le. 


> étaient chargés 


Lu je À 


: agricol 
pwt % 
Vart d SE te rl ee est” 


arte ns BR 


uances, mais 

% 5 ut les pañrans Ta 

plus fantaisistes. 

néralernent de ieurs couleurs a 
dé “plusieurs grosseurs. Les. pois 
mentionnés ue les premiers écri-, 
vains “étaient tout ent de 
petites fèves. La citrouille se culti- 
vait sur une bonne partie du pays 
jusqu'aux rives du fleuve. St-Lau- 
rent dans le nord. Le melon était 
également cultivé par les Indiens, 
au dire des premiers auteurs fran- 
çais. Ces me'ons ont été probable- 
ment la souche du melon musqué 
était cultivé pour ses graines de se- 
menceé, dont on faisait du pain et 
du bouillon. Le tabac, appelé “Apoo- 
ke” par les. indigènes, n'était qu'an 
produit paavre et faible par compn- 
raison aux tabacs d'aujourd'hui. La 
plante était séchée sur le feu, par- 
fois au soleil, et broyée en une pou- 
dre, les tiges et feuilles. 

La récolte des épis de blé d'inde 
se faisait dans dés paniers à bras, 
qui-étaient -vidés-dans-des-panicrs 
plus grands. Les épis étaient séchés 
sur des paillassons : on avait soin de 


Ont. Cette réunion de quatre ee 
20 dora lon GS au cire pres 
de Cornwall, Ontario, promet d'être 
l'un des événements les impor-- 
tants dans les anmales Y'agricul- 
ture de l'Est du Cannda. On y verra 
non seulement une démonstration 
d'habileté dans la phase la plus re- 
nommée de la culture du sol, mais 
aussi une exposition spécialement 
nn de machines de ère 
année sera plus réellement (atortar 
tional que tous ceux qui ont eu lieu 
en _ ces dernières années. On comp- 
te sur un grand nombre de concur- 
rents et de visiteurs des Etats-Unis, 
et la province de Québec fournira 
sans doute le plus nombreux con- 
tingent après l'Outario. Le lieu choisi 
pour le cüricours n'est qu'à 25 milles 
de là frontière de Québec, et, un 
grand nombre de laboureurs exer- 
-cés de Québec, la plupart champions 
de cette proyince, se proposent d'y 
assister. Les laboureurs de l'Ontà- 
rio n'ont done qu'à bien se tenir, 
Les progrès réalisés dans l'éleva- 
ge. dés chevaux séront démontrés 
à cette réunion par des attelages de 
outes les races connues au Cana- 
da, Percherons, Belges, Clydesdales, 
et chevaux canadiens. Le cheval ca- 
:nadien a été développé dans là pro- 
vince de Québec, et c'est In seu'e 
race de chevaux récllement cäna- 
dienne, On verra également à la 
réunion plusieur: paires de boeufs 
venant de la provincé de Québec et 
qui rappelleront l’ancien temps. 
0 D — — 


L’Agriculture.chez les Abo- 
rigènes de l'Amérique 
du Nord 


Une revue des preMniers jardins 
établis sur le continent de l’Améri- 
que du Nord serait bien incomplète 
si elle ne tenait compte de la con- 
tribution, si légère soit-elle, faite à 
l'horticulture par les Indiens de l’A- 
mérique du Nord. On a dit que les 
colons blancs ont appris des Indiens 
l’art de choisir les meilleures se- 
mences, d'observer: Jes meilleures 
saisons, d'espacer à ne distance 
les trous et les lignes de plantation, 
de détruire les vers et les mauvai- 
ses herbes, et. de tailler suivant l'oc- 
casion. Nous devons donc rende 


téger contre læ rosée. Lorsque le blé 
d'Inde était assez see, on, lé met- 
taait en tas dans la maison et on l'é- 
grenait et le tordant. entre les 
mains. Ce blé d'inde égrené était 
ensuite placé duns les maisons, où 
il occupait parfois toute la place 
disponible. 

Eu certaines saison, les Indiens 
vivaient de poisson, d'écureuils et 
de dindons sauvages, là où it y avait 
beaucoup de dindons, et de Aa chair 
des nombreux animâux 
vaient capturer. En toute 
son, ils vivaient princi | 
| produits de leurs jardiñs-et de cer- 
taines plantes sauvagés, comme les 
glands et les baies. Plus tard dans 
l'année,_ils faisaienf sécher la vian- 
de et les légumes g les conservaient 
pour l'hiver, afiy d'éviter le spectre 
de la famine. /La nourriture était 
abondante en {ertaines saisons, car 
l'histoire nous dit que le capitaine 
Argoll a ofenu par troc du chef 
Potawomagk près de 400 boisseaux 
de blé d'Inde et de fèves, et que le 
Smith s’est procuré de 
an deux ou trois cents bois- 
de b!'é d'Inde pour une livre 
eux de colliers de verre bleu. 

E.-M. STRAIGHT, 


/ Station expérimentale fédérale, 


Seànichton, C.-B. 
hommages aux Indiens, Qui ont été PERTE done à 
les premiers jardipiers de l'Améri‘ , : 
que du Nord et qui‘n'avaient 34- Le from canadien 
cun de nos outils modernes ur en Ecosse . 


les travaux de défrichement 
jardinage. ‘+ 

Dans cette branche de 1 
algonquine généralement 
sous le nom d’indiens dé Virginie, 
chaque famille, à l'époque où les 
blancs fondèrent Jamostown, avait 
son jardin, généralefnent de 100 x 
200 pieds, s0: À rar: cultivé, 
Tous les produit# étaienf consom- 
més sur place.-IVn'y avait donc pas 
besoin de loi sur l'organisation du 


.La sifüstion qu'occupe Je froma- 
__d'E- 

casse offre des aspects pr ee 
dit le Commissaire canadien du 
commerce à Glasgow. Les commer- 
çants Ecossais s'accordent à dire 
qu'il n’y a pas de meilleur fromage 
importé que le fromage canadien, et, 
dé même les détaillants les mieux 
renseignés savent fort bien. que lors- 


ER à DR le ER ES EE ee 


ffrôoniage ne peut guère 


les recouvrir la nuit pour les pro-} 


due le fromage canad' en est 
mûri pendant sept ou huit ca ion 


plus, il à un goût-piquant, appélis- 


sant, qui se Fapproehe bemicoup du ; 


goût du meilleur Cheddar produit 


au pays, s'il ne l'égale pas. Le con- . 
ce gnre de 


sommateur qui aime 


distinguer 

produit canadien du produt du 
pays, et il consent à donner un prix 
tout aussi élevé, disons un shilling 
la livre, 

Cependant, darrs les circonstances 
actuelles, il n'y a guère qu'u 
tite quantité de fromage pre 
qui soit vendu bien môri, à un prix 


élevé sur les marchés écossais, Le | 


plus gros du fromige canadien est 


vendu en concurrence directe avec. 
le fromage dé la Nouvelle-Zélande 


ou d'autres espèces de fromage peu 
mûri, qui rapportônt actuellement 
environ 8d (16 sous) ln livre au dé- 
tail. La statistique des importations 
indique ‘clairemient ‘dla difficulté 


d'augmenter les ventes de Cheddar : 


môûri. c 


Ce que l'on pent appeler le fro- 
mage de luxe, comme le Gorgon- 
zolù italien, le Camembert français, 
le Gruyère suisse, ne s'importent 
qu'en quantités relativement  fai- 
bles. En fait, la quantité d'espèces 
françaises est si peu élevée que In 
statist que des importations princi- 
pales: n'en-tient pas cormple, Sans 
doute le fromage mûri canadien ne 
coûte pas aussi cher que ces froma- 
ges de luxe; mais, de même que le 
marché du fromage de ‘uxe est res- 
treint, In quantité de froinage cana- 


dien: qui peut ‘être vendu à prime 
est également limitée, k 
Le plus gros débou‘hé pour 1e 


fromage ennadien actue:lement est 
pour les variétés qui peuvent se 
vendre bon inarché, à ces gens très 
nombreux qui emploient le froma- 
we pour s'en nourrir plutôt que com- 
me friandise, 1 est possible qu'avee 
le temps, 'orsque la qualité du fro- 
mage -canadien sera mieux appré- 
ciée par le peuple écossais, unt de- 
mande se développera pour du fro- 
mage conservé longtemps 
mûri. { 


DEEE ME 2: V0 PAP" RTREN 


Presque toute ln: laine écoulée 
coopérativement au: Canada l'est 
par l'entremise de la Co-opérative 
canad'énne des producteurs de Hai- 
ne, limitée, Cette compagnie fonc- 
tionne dans chaque province par 
l'intermédiaire de 18 associations 
d'éleveurs de moutons et dé prodüt- 
teurs de laine; elle entrepose, clas- 


se, et vend la la'ne reçue de ses 7,100 . 


patrons. 


Le Canada est lé pays qui vend le 


plus de papier au Japon, 


marché po faciliter l'écoulement! == 
de ces prodGlts. Pour défricher ba 

terre, on yhcerclait les arbres prés 
du sol ex enlevant l'écorce,  Lors- 
que les/arbres étaient suffisamimnent 
x mer é és, on les abattait au moyen 
de féu-et de haches de pierres, et 
l'on brûlait les souches. Pour la pré- 
ration, d'un champ, on se servait 
d'instruments de bois ressemblant 
à des pioches ou des houes à long 
manche, On arrachait les mauvaises 
herbes et le chaume du maïs et on 
en faisait un tas que l'on brülait 
lorsqu'il était sec, : 

Les fenumes se servaient d'un 
plantoir qui avait à peu près un pied 
de long et cinq pôuces de large; 
elles -plantaient assises.  Commen- 
gant à un point dû champ, elles fai- 
saient une série de trous espacés 
d'environ trois pieds et dans. les- 
quels elles mettaient quatre grains 
de blé d'Inde'tt ceux de Îèves; puis 
elles les recouvraient de terre. Par- 
fois un légume d'une variété occu- 
pait une planche par lui- suême, Gé- 
néralement différentes espèces 
tient cultivées pr Tag dans Île 
même champ. Les jardins étaient 
soigneusement sarclés par les fem- 
mes el les. enfants. Lorsque lé hé 
d'inde avait à peu près la moitié. de 
sa hauteur, il était butié ou rechaus- 

se. Des guetteurs vivaient dans de 
vetits abris construit sur des pla- 
tesformes dans des” champs; ils 
d'empécher les oi- 


Coopératii qui s’est efforcé 


chaque 


he. 


sèaux de s'attaquer à la récolte. 
Les récoltes cultivées se. compo- 
saient de-blé d'Inde, de 4ève, de ci- 
trouilles, dé courges, de. tabac et de 
soleils ou tourüesols. Des quatre wa- 
fiétés de blé d'Inde. cultivées, l'une 
des espèces hôûtives n'avait que trois 
ou quatre pieds dé hauteür et Jeurs 
épis n'avaient pas plus de 
ces de long, mais on s'efforçait l 


s SUR ILONEE 


Fermiers! 


Les Elévateurs du Pool font partie du Mouvement 


élevé pour le blé et autres grains. , 


Vous témoignerez de votre approbation ‘pour ce que 
votre organisation s'efforce d'accomplir en livrant 


boisseau 


" Elévateurs 
à du 


e 


ae | 


d'obtenir un prix. minimum 


 » 


Pool 


et bien, 


À ut tin” 


RP 


. 
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: Le à l'autel, 


k: 


' 
i 


circonstances, 
Sont pas pe donner à cette fête 1e | 
fblennité qu'ils auraient voulu, 
Mais pour toute simple et intime 
“qu'elle était elle n'en fut pas moins 


È | nl se PE svéshagaiésnent ‘avec 
les radios annoncés dans tout 
_ le Canada à $30 et plus 


Le travail recommence. Notre école 
lai catholique et française fera encore 
son oeuvre salutaire. Ce qui est con- 
solant, c'est que dès le premier jour, 


Si vous désirez le dernier cri pour la performance, la 
valeur, l’apparence—pour tout—voyez le Minerva dans son ‘ 


l'entrée est bonne. Tout laisse au- 


Tournez les boutons 


Ampressionnante. Le nouveau prêtre 
mssistait à la messe au dre 
le Pére Curé lui 


voeux d'un long ef fructueux minis- 
tère. 11 rappela à ceux-ci les gran- | leurs enfants, qu'ils doivent la sou 
leurs-du Sacerdoce Catholique: le! tenir: La formation qu'y recevront 
leurs enfants, formation religieuse 


le prétre au con-| 
et française par excellence, sers | 


essionnal et le prêtre en chaire. Hi! 


riche cabinet en noyer, dessin moderne. 
et constatez avec quelle aisance parfaite vous parviennent | 
| les émissions. de postes éloignés ou proches. Prenez note 
. surtout du nouveau cadran incliné.. Autres caractéristiques: 


sus-Christ. Combien cela diffère de 


e Lampe à contrôle du son 


© Cadran de son simplifié. 
“electronic-ray”. 


ligna aussi les nombreux sacri- | | leur consolation parce qu'ils se se- | l'idée qae nos ennemis cherchent au- 
| sep À doivent s'imposer les pa- | ront acquittés ainsi de l’une de icurs| jourd'hui plus que jamais à propa- 


vents r ÿ“ qui le bon Dieu a confié des | importantes obligations d'état. Donc. | xer: que l'Eglise est soumise aux ri- © Contrôle automatique du 


f 


Après le sermon, deux petits pa- | 
présentèrent au nouveau prêtre | 
lun magnifique cadeau de la part des | 
roissiens: une magnifique montre. | 
pére Curé souligna au nouvel élu | 
que ce cadeau devait lui rappeler | 
tous les jours de prier-pour la pa- | 
roisse au Saint-Autel et de plus que, | 
chaque année au moins, il devait 
faire une visite au Sacré-Coeur. 
“Dimanche dernier, au prône, Île 
Père Curé nous a lu la letire du Pè- 


PETITES ANNONCES 


SERVANTE GENERALE demande 


position dans famil'e canadienne- 
française. Appeler 61 036. il 

PIANO automatique (Evans à; 
vendre, parfaite condition, nouvel- 


lement accordé, A coûté $#700.00. On 
laisserait aller avec 48 rouleaux pour 
#150 comptant. S'adresser à 535, rue 
Des Meurons, pis 


EXPERT demandé pour poser sYS- | 
tème d'isolation dans maison moder- 
ne. S'adresser à 139, rue Masson. 

P18. 


ON DEMANDE immédiatement un } 
tailleur expérimenté. S'adresser à | 
W. Cohen Fur Co., Ltd. 18P | 


= — 1 


on DEMAN DE immédiatement | 
des finisseuses d'expérience en four- | 
rure. S'adresser à W. Cohen Fur Co. 
Ltd. 18P. 
qe 


ACHETEZ VOS 


Fourrures 
d'un expert 


Nous refaçonnons, réparons et 
faisons fourrures sur 
commande. 


ANTONIO LANTHIER 
. Etabli en 1906 
296, rue Main ‘TéL 93 821 


Notre nouveau permanent à 
- rayons 


Pas d'électricité—Pas de machine 
Pas de malaise 


GARANTI, 


Spécial Rés ss 06 #2.50 


salon de Beauté “Marcellä” 


183, ave. Provencher 
TéL 202 965 


MARCEL. BESSETTE, 


Prop” , 


GEORGES 


161. Avenue Frevencher 


tin 


jours, excepté le samedi, de 10 h. à! 
| midi et de 2 b. à.4 h., pour recevoir | 
| les vétements et donner les informa- 


à la. lettre, que vous jouiez dans vo- 


| Cher Monsieur le Curé, 


— 


| coopération active 


| reau est 


catholique Î 
(Catholic Welfare Bureau) | 


Le Bureau du Bien-être catholique 
qu'on vient de fonder, —— 220, rue 
Hargrave, — est une maison centra- 
le par laquelle passeront toutes les 
charités de la ville et de la campa- 
gne. C'est-à-dire que tous les vête- 
ments et autres dons recueillis dans | 
| chaque paroisse seront envoyés . 
Bureau ou transportés par ses soins. 

On demandera aux dames des dif- 
férentes paroisses de donnér un peu 
de leur temps deux fois par mois 
pour travailler à refaire ces véte- 
ments, ainsi qu'à coudre et à trico- | 


| ter. 


Le Bureau sera ouvert 


tions désirées. 
Son Excellence Mgr lArchevèque 
a gracieusement accordé l'usage | 


d'un local près de la cathédrale. On 
a besoin de fonds pour le chauffa- 
ge, l'éclairage, le téléphone et le 
matériel de travail. { 

Une grande partie de cartes inter- | 
paroissiale (bridge et whist) aura | 
lieu dans chaque salle paroissiale le 
mardi 15 septembre. On y distribue- | 


ra $#2%5 de prix en argent. A sd 
; 8 | qué l'Eglise a une sincère sympathie 


| pour les pauvres et qu'elle s'efforce 


Règlements 

Voici les règlements qui seront en | 
vigueur à cette partie de cartes: 

Whist: On joucra 20 mains, les ga- 


| gaants changeant de table à chaque 


Inn. 

Bridge: On jouera 16 mains, Îles 
joueurs changeront de partenaires à | 
chaque quatre mains. 

Pas de doub'age ni de redoubla- 
ge. 

La première ,et la seconde main 
pas vulnérables. 

La troisième et la quatrième main 
vulnérables. 

Comptez 300 pour jeu non vulné- 
rable. 

Comptez 500 pour jeu vulnérable. 
Les résultats doivent être téléphonés 
au Bureau, No 21 131, le soir de la 
partie de cartes, et toutes les cartes | 
de comptage doivent être conservés | 
pour référence. 

Ces règlements doivent’être suivi: 


tre salle paroissia'e ou chez vous; | 
autrement, vous ne. pourrez partici- | 
per aux prix. 

Dés hommes compétents auront la 


charge de prendre les résultats et 

de les vérifier. | 
Lettre de Mgr l'Archevèque 

Son Excellence Mgr Sinnott 2 


adressé au Clergé de la ville la let- 
tre suivante qui a été lue dimanche 
deruigr dans toutes les églises: 

| 


Un Bureau de Bien-être catholiqu- 


| (Catholie Welfare Bureau) vient d'é- 


tre ébir dans ts vite dé Winnipez,? 
avec l'apprebatiün chaleureuse et la 
de chacun des 
curés de paroisse. Le local de ce Bu- 
situé 220, rue Hargrave, 
près de la cathédrale Sainte-Marie. | 


| Le but pour lequel il a été wrganisé 


S GIGUÈRE 


SAINT-BONIF ACE 


D sie ee ee Fo Gt 
Garantie d'un an sur toute réparation. 
PRE 


| y a aussi des groupes et des partis 


rs 
tous les! voulons étre fidèles à notre hérita-| 


politiques qui, au moyen de décla-| 
mations vides et des promesses les | 
plus extravagantes, profitent de cet- 
te situation pour exciter. chez les 
pauvres un esprit de révolte. lis! 


l 


agissent ainsi, non par amour réel|} 


des pauvres, mais pour des motifs | 
purement égoistes, pour tromper les | 
pauvres et servir par là même leurs | 
propres aspirations politiques. n! 
n'y a jamais eu et il n'y à yen 
lement sucun amour véritable des 

pauvres, s'il n'est inspiré par l'es- 
prit du Christ, et le monde n'a 
connu qu'une seule institution qui a} 
aimé les pauvres d'un amour désin-| 
téressé: c'est l'institution fondée par | 
le Christ notre Rédempteur. Si nous | 


| ge, nous ne devons jamais permet- | 
tre aux pauvres de croire que nous | 
sommes jindifférents à leur bien- | 
être. 

Voilà précisément l'idée qui à» | 
poussé au projet de la formation 


| d'un Bureav du Bien-être catholique 


dans !a ville de Winnipeg. Nous de-: 


, vons faire fout notre possible pour |” 


aider ceux qui sont dans le besoin, : 
et en même temps, nous rappelant 
l'injonction de ne pas cacher la lu- 
mière sous le boisseau, nous devons 
montrer à ceux. qui nous observent 


constamment d'améliorer leur sort. 

Chaque catholique de la ville peut 
faire quelque chose pour servir les 
intérêts et les fins du Bureau du 
B'en-être catholique et aider à en 
faire l'organisation efficace que 
nous désirons qu'elle soit. Je vous 


| demande donc d'expliquer à vos pa- 


roissiens ce que représente le Bu- 


| reau et comment ils peuveat nous 


rendre le service qui en fera un 
grand succès. Il est à peine besoin 


| d'entrer dans les détails. D'abord, il 
|y a les vêtements vieux et mis de 
| côtés. Les personnes riches et indé- 
| pendantes peuvent 
| comprendre jusqu'à quel point ces 


difficilement 


vieux vêtements sont précieux pour 
subvenir aux besoins des pauyres, 
une fois netioyés, réparés et refa- 
connés Et voilà où l'élément per- 
sonnel de l’oeuvié intervient: dans 


|le nettoyagé, la réparation et la re- 


façow des vieux habits, de même 
que dans la couture et le tricotage. 
Dans les oeuvres de charité, person- 


ne ne peut estimer à un prix trop|. 


élevé la valeur du sacrifice person- 
nel Les dames désireuses de consa-; 
crer leur temps à ce travail, — et, 
nous en voulons de chaque paroisse | 
de da ville, — ne peuvent se comps- | 
rer qu'aux saintes femmes de Gali- 
lée qui suivaient le Maître et pour- 
voyaient à ses besBins. De plus, il 
y aura des soirées interparoissiales 


| qui ne coûteront à chacun qu dd 


simple bagaielle et qui a deront à! 
prélever des fonds peur cette es: 
méfiloire. 

Cher Monsicur le Curé, je cocon: | 
mande l'oeuvre du Bureau à votre 
intérêt actif, ainsi qu'à ce ui de vos 
paroissiens, et je compte ‘en toute 
confiance sur votre solichote et- 
votre zèle. 

Votre ut dévoué en N 8. 
+. ALFRED-ARTHUR, 
Archevêèque de Winnipeg." 
EE Î 


VARIS — Les Parisiens pourront 


| bientôt rendre des visites nocturnes 


aux fauves. L'un des principaux pro- 
jets du nouveau directeur du Mu- 
‘cum le professeur Germain—+st 
en ellet d'assurer l'éclairage élec- 
|trique du Jardin des Plantes . qui, 


| depuis plus de 150 ans, est le Zoo de 
Paris. 


Plan de 


Lord et Lady Twosdemuir | 
passeront deux jours 
à Winnipeg 


Son Exce:lence -lord Twcedsmuir. | 
gouverneur général du Canada, 
Lady Tweedsmuir seront de ter 
à Winnipeg, revenant de leur voyage | 
de l'Ouest, le 21 septembre. Ils pas- 
seront deux jours. dans notre ville, 
mais il n°y aura pas de programme | 
officiel. Leurs Excellences désirent | 
se familiariser davantage avec Win- 
nipeg- 

———— tr 4h &——— 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provescher 
La première assemblée régulière | 
de septembre séça tenue jeudi le 10. 
. . . 1 
Nous regretions d'apprendre ls] 
triste mort de abbé L-G. Bélanger 
curé de Rainy River, et membre du! 
Conseil Caochüching de Internation- | 
al Fa'ls. Plusieurs membres de no-| 
tre exécutif avaient appris à le con- 
naitre et à l'apprécie r durant son ré- | 
cent et long séjour à l'hôpital géné- | 
ral de Saint-Boniface. | 
| 


De vous mettre pimpants 
pour l'automne 
Envoyez ° 

MANTEAUX 
D'AUTOMNE 
COMPLETS 
ROBES 


Appelez 42 361 


profiter du 


| #T. EATON Cou 


WINNIPEG 


ste 


M. Kelly Robson, gérant de la pu- 
| blic ité, dit que les nouvelles amélio. 
rations dans le personnel de notre 
maison ont porté Factif de Perth à | 
£225,000.00. 

La tendance de la mode pour la 
| prochaine saison, dit M. Robson, té. 
moigne d'une intéressante variété 
dans Ves toilettes féminines, sur 
tout dans les tissus. Voici ce qui 
sera porté, d’après Paris et New- 
York: filet de rayon tissé dans des 
serges, twills et étôffe é- 


lainages: 


City Second-Hand 
Mail Order House 


5017, rue Main Winnipeg, Man. 


Achetez chez nous et épargnez.  -. 
lité. garantie, Toutes nus mare 
de seconde main sont nettoyées à — 
pour votre protection. Argent remis 
volontiers si les marchandises ne sont 
pas satisfaisantes 
Marchandises de seconde main pes 
hommes: manteaux de cuir 
vraie peau de cheval. Chaude dobiure. 
Grandeurs. 34 à 36. $125; 38 à 40, 83.75. 
Méêmes manteaux en peau de cheval 
avec col fourrure et doublure-en-drap. 
Grandeurs, 24 à 36, $3.50; 38 à 40, 54.00. 
Nous avons äussi des manteaux en 
vraie peau de val doublés en. peau 
de mouton et aÿec col fourrure. Gran- 
deurs, 34 À 36, 5425; 38 à 40, 5495. 
Manteaux doublés en peau de mouton, 
pour hommes, entredoublés de mole- 
skin brun, doublure des manches en 
blanket cloth. Longueur, 32, 34. 3% pou- 
ces. Grandeurs, 34, 36, 38, #3.25; 40, 42. 
44. 53.5. 
és en 
lu- 


Pour garcons: manteaux 
Grandeurs, 26 à 25, 6246; 30 à 3%, 
manteaux avec 


vraie peau de cheval. chaude 
"SAS; St 328: Mémes- 


col en peau de mouton et chabde dou 

biure en drap Grandeurs. 26 à 28, 

5275: 30 à 32, S225; M4, 5375. ‘Mêmes 

pranteaux êvec doublure en peau dé 

mouton et col fourrure. Grandeurs, 26 

à 2, #2.69; 20 à 232, 6250; 54, 91.06. 
EXTRA SPECIAL 


Pour fillettes: Manteaux usagés en 
poil de chameau, Ceinture nn À ET 
chaude doublure. Grandeurs, 4 5, 
ans, 6225; 7, 8, 9 ans, $275; 10, 12, 4 
ans, $1.25; 16 à 18, SAS. 

Pour dames: manteaux d'iiiver uéa- 
gts, chaude doublure, <oi et manchet- 
tes en fourrure. Ligne droite. Toutes 
nuances. Jusqu'à À de Ad: < 
Grandeurs. 34, Prix, 
5:25. Meter à de deure” uslté. 
grandeurs 34, 96, 3. Prix, 64%. Frais 
de poste en plus. 11 nous est impossible 
d'énumérer ici nos nombreuses mar- 

nouvelles et usagées à des 

x d'occasion. Demandez notre cata 

d'automne et d'hiver 


540 KC à 


6 Jocstions sacerdütales et _religieu-| au Sacré-Coeur ! ! ! | ches et. qu'elle laisse les pauvres se | Lampes dernier modèle (5 volume. ri 
; le doigté qu'ils doivent appor- | faire écraser sous le talon de fer} métal et 2 en verre). , ‘ 

2 ‘à la formation particulière de | WINNIPEG | du capitalisme sans un mot de pre- | bei Li g” DRE e Contrôle du son. __: 
ces enfants; les responsabilités qui | trstation de sa part. unin ! qui 
leur incombent et les consolations | | En ce moment il y a plus de ché- | donne plus de précision sur 9 Commutateur pour change- 
fombreuses que Dieu leur réserve | B PB Bi ses | inage, par conséquent plus de pau- | postes à ondes courtes. ment d'ondes. : 
1‘ tifier les ta- : | vreté isè nt | | | 
RC + Bande. d'ondes complète + ® Apparel pour jouer disques 


18.75 MC. de gramophone. 


Voyez-le à la 
Section des | 
Radios | 


CANADA 


teurs; remises, pour les boursiers; 
primes, pour les agents d'assuran- 
ces; prêt, pour les soldats; solde, 
pour les officiers; droit, pour les au- 
teurs; retraite, pour les pensionnés; 
traitement, pour les fonctionnaires; 
indemuité, pour les députés; émar: 
gement, pour les ministres; cachets, 
pour les acteürs; droits des pauvres, 
pour l'Assistance publique, étc. La 
rubrique est ouverte, 


paisse pour le sport; motifs paysan 
et persans entremêlés de filet rayon 
type challis; lainages à surface du- 
veteuse, tissus tapisserie, riches et 
épais pour le soir; du métal en quan- 
tité — argent surtout — tissé de 
telle sorte que chaque fil est évi- 
dent à la surface du tissu. 

Le nettoyage de ces tissus fera le 
cauchemar de plus d'un teinturier; 
mais chez Perth, des techniciens 
spéciaux sont formés pour ce netts- 
vyage délicat et les vêtements netto- 
yés par nous vous seront retournés 
avec loute l'apparence du neuf” 

224 — — 


Beaucoup de mots pour 
signifier la même chose 


L'argent que touchent les chefs 
d'Etat s'appelle liste civile. Salaire 
est pour les hommes de journée; 
paye, pour les ouvriers; gages, pour 
les domestiques; ‘appointements, 
pour les employés; honoraires, pour 
les hommes de loi et les médecins; 
coupons, pour les obligataires; divi- 
dendes, pour les actionnaires; jetons 
de présence, pour les administra- 
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